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HISTOIRE 


de 



1INTE RUSSIE 


0 rus\ ffUitudi* te aapiciam! 

Horace» 

^yl les meulf qui tes ( «inet! qui les conduietl qui les ho ainsicon^tlU 
Ho, ho, La„ h» ! Mon Pieu, moi uukeur, aid^Hioij iQSpitt-ino^cotiSfïSIe^inoi 

Raublais. 



i ’onvi • im . 



L'origine de l'histoire do Russie sc perd dans 1c* ténohre* 

de V Antiquité 



que vers le iv f siècle qivelle coir.mence t\ i# 
dessiner. 



Mai- l’ère pretiu-rt de eeue histoire n offre rien d'Intmisant. 
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Lm chroniqueurs les plus anciens rapportent que ve» laa U ou 13 1/2. 
le bd ours Polnor se laissa séduire par la sourire plein de langueur dune 
Kîine mnrsoume, et que tb cette coupable union naquit le premier Russe. 
N'eat.: ap + ; etccc,; g)os< ('onrai.; npwh SevJ : ? et q, s.) 


On lit cependant chuas quelques mures pin- 
ijeuins pour marco ume. [5 tic, ecel. t. 816 : et 
apnd Gall, : înt. : et contra: § nxnv ctenim 
vero : ? in, împ. ? de tît. 181,1 



Au-sî hu 11 flca -Hj-riis érudits se sont-ils, depuis, battu les flnm * 


P°Mr forger de* uppoaitiens, plus tirées par 
que les autres. 



ht e'Wt de rot incrédule et orgueilleux 
sourire, cher lecteur, que je tp conseille 
d accueillir ce qu une folle érudit son ou 
une haine aveugle du nom russe ont pu 
Huile s inspirer. 


les cheveux les unes 



Du reste, remonter îi J a souwv 
de cette histoire ardue équivau¬ 
drait a remonter le» Durais on... 


ce ii’ st pus il nous de nous laisser étourdir p.i 
ces torrents de savoir inutile,,,, * 



b‘e qui. aérait d'une Croît Jour g-wd» e. 
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fl ous V01i; j eo f lft arrivé à l'époque oii ^historien, appuyé sur de* documents sérieux et authentiques, peut, à 
Laide du talent et de ta concision, devenir dair, suivi, je dirai même intéressant* 

Les Essklwons, ou Esclavons, ou Sclavons, et [dus tard Klaws, Slaves cm esclaves, du mot slavia qui, dans leur 
diome, signifie gloire, étaient les mêmes que ces Wepdroguwiens ou Wolpolodrgswliens ou mieux Petcheuègues que 
nms avons vus si souvent infester les régions septentrionales, et que nous verrons plus loin sous le nom deGolwsphriens 
ou Sngplglpdswitfis (et par corruption Poldmwgkaiiksss) passer la Dwlarzwirrwka (aujourd'hui Deneper ou Dnieper), 
0 jj 56,813 restent engloutis, sans compter les femmes, les vieillards et les petits enfants, et se confondre avec les races 
Threrwpumdplwisses ou PrlwpdnckgnSennes, connues vulgairement sous le nom de Vogoulles, Tchermîsses, Touwaches, 
Permiens, autrefois Biarmicns, Emois, Lapons, Estoniens, Itoussalki, Pollovvtzi, Rossa rs, Kiwhvthes, Whgptstv, Huns, 
Bulgares, Ougricns, Krwngptligntklss (car c'est par erreur qu’un écrit IlragnwkpstwsklinLsss), etc., etc,, etc,, etc. 
Ces hommes vagabonds menaient la vie pastorale; ils étaient pastores , pastyri ou j matooklù Ils portaient ce nom 
parce qu'ils faisaient paître leurs troupeaux (jNtfoere, pastis ** 0 ^* 1 , qui en grec signifie posséder. Mais revenons à 
notre sujet. La fortune de ces pasteurs consistait en brebis, ove$ y ouwti, et* et avec le digamma rôt; ; en bœufs, ]%;, pti, 
Dj&ovç *Kîy devaient se garantir des bûtes féroces, faa, wer , frp et chez les aUiques jfi3 Aussi trouÆ fon dans 
le dialecte sîavon beaucoup de|gj^kiae facio, kyûpai; eubo, facere qGi dormîo aJfke dopnovites, dn mot 

^ycou (naviguerçS? ^Ittàsivj Triste, (je plai mogij et dans le mot dolgor il n'y a 
ra dical que le mot v » o f J bs on le voit par la simple comparaison. 


tique éclairci , entrons courageusement dans l’histoire 
vous jrçje chose qnitvan tout cacinmomomcmm 

tee 0 riswsp tchwts o % * * t 

par suite de 

p? raert aooû eetartc. 
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I» 








I. 




L® tmîvanl continuant à prèÈenter une tuile de iah» kus&Î incolore», je craint Irais, tuni lecteur, de vous indisposer 

contre mon œuvre* dis le début, en von» accablant de devins trop ennuyeux* Toutefois mon éditeur, en homme con^ 
H'jencieux qu U est. m’a vivement engagé à en laisser Ici place indiqué, uriq de pronier qu'un historien habile peut tout 
adoucir vans rien panier. 
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Les audens Russes adoraient Péxoun f dieu de la paix» des moissons, des armées, 
de Faoiitàé, du commerce* de la guerre* de l’honneur, de la gloire, de la ruse, du 
mensonge et du Forthodoxîe* etc.* eto.*etc. 



Immolation sur 1 autel de Péroiin dt> 
> îtoyen* accusés et miivaiiieus d'avoir 
parlé fr.iiitlienu nt P 



Cette religion ordonnait. expressé¬ 
ment qu'on respectât les serpe,lits e' 
autres reptiles. 



Les prêtres ne négligeaient aucune occasion d'ajouter à ce précepte la sanction du fouet. Aussi est-ce de cotte époque 
reculée que date le knout, mot qui, dan» te dialecte laconique et expressif des Slaves* signifie moyen de persuasion 
ferme* constant, incisif et seul capable de dépouiller le deux Russe de sa rude enveloppe. 



Les- anciens Rupscs taisaient grand cas des femmes, par lesquelles ils étaient d’avfo de sc laisser conduire 

en tout et pour tout. 
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choUâr un chef. 



Le débat étant Unuiiiâ, les parti» tombent d'accord sur un point : eV-i qu'il l'aut un lioiuine comp.et pour 
gouverner une nation» On su met donc eti devoir d’en chercher tin parmi le- gurvivunb ; mai* nn ne ïettcontm 
aucune nature nsseE entière pour le commandement. 



Ils se voient donc forces de demander an paya vai;hi- 
J'À&w, de leur envoyer de quoi choisir. 



Au sortir de In boite, tturïk se fuît proférer eu 
prouvant dVmblee qu’il a un esprit plus tranchant 
frt surtout un cerveau miens assis que Hp" frères, 
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À peine monté sur lu trône, Iïurik marche sur 
Constantinople, 


l'ms il s’en retourne. 



et meurt de colique 
néphrétiques. 




lgor T son successeur j marche sur (’oustauthiople, 



où il ne tardé pns a 
mourir cio coliques 
néphrétiques. 


cL s'en retourne ù Xuvogorod, 


—ps?*..:*' 


élleg, son successeur, marche sut Constantinople, 



Atteint du même mal de famille |CÊarma odicaj p 
lûasl&w, à son sivén-uixïïst au trône, consulte son méde¬ 
cin, qui s’empresse de lui dire que tout cela n’est qu’une 
illusion, et qu'il nu besoin que de prendre les eaux de 
La mer Noire au riant pays de Turquie, 



Mai- 1 accueil qn'il reçoit à cet établissement dé santé le froisse 
tellement que, de colère, il y rompt Inus ses vaisseaux sans gain, 


ét^s’en revient che^ lui. ou le mal de ses pères iip 

T C^Jj tarde pas h l 1 achever. 



1! assuré par ces paroles, l^iuMuv se rend â sa destination eu 
déclarant qu T j] en reviendra plus fort qu'un Turc, 



Isiasluw, en s'en retournant, maudît les vents qui lui 


furent contraires, 



Mais des vents plna contraire* encore étant survenus, 
il y perd le souffre. 
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An même instant, Yassili, esprit prompt et, énergique, profite du déboire 
général pour se proclamer successeur d'lgia»kw, et sïerie de toute la 
force de ses poumons qu'il n’y a pftis- qu’une seule planche de su lut t 
c’est lui. 




L'illégitimité de cette élection ayant jeté le 
peuple dans ks plus grand5 relâchements + son 
dis Igor* que cela indigne, fuit retomber sur 
lui ces symptômes alarmants. 



Igor, son anjcecsseuiy *e rend an pin? vite à Lonstaut'iiopk, et 
tnnonce au concierge de b Porte* qui hésite à tirer le cordon, qu'il 
le vient que pour proposer un traité, oh ! mais là, un truité Impossible 
i violer dorénavant sans se mettre l'Europe ii dos i que du reste ït a 
a, derrière hij t i^s même* hommes que ceux de 181 ;?, 


— Mais, en somme* voilà bien des coliques ; et 
je né ?nis jusqu'à quel point mon ira partialité, d'une 
pan, et la décence, do l’autre y me permettent 
de continuer à u'éiré qu’un narrateur pTset* — 



Sur quoi, ks Turcs, qui n'ont jamais aimé les jeux de mots, 
répondent que c’eat ainsi qu'ils entendent Ica traitée. 


» 
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Néanmoins la sage <Hga rie 
néglige pas de développer, par 
les rudes manoeuvres des camps, 
le physique du jeune czur. 


Apres la mort d'Igor 1||, 1» 
règenlé Ü3ga îdei itiEle de I on ne 
lien ré Je prochain czur iuix exi* 
geticv* de la politique russe. 


P’Hii lui démontre un#si combien 1* 
parfaite développe chez riiomme la faculté de pen¬ 
ser, en concentrant sa logique sur la fameuse de¬ 
vise de Socrate, y,*71 «auras [»c <F 

loi-meme) si nécessaire aux tzars. 





Aussi, l’instant d’après, 11c peut-elle son¬ 
ger h cet attentat il la morale publique sans 
que les roses de la pudeur colorassent ses joncs. 

Vertus Farouches des anciens temps, oit 
von s Stes-vniis envolées! 


! . ■ ■ Olga se voyant recherchée jnr divers partis assez brillants, en connaît un 
meilleur encore, c’est d’éteindre au plus Aile le* feux de ses prétendant*. 




î.e même jour, h souper, ses ministres lui ayant donné à entendre que le pays e-t 
eu proie a ries* troubles Intestins* cette princesse sêvcre t *inaiH juste* fait retomber sur 
eux leurs propres parole*. 


Ayant donc établi la paix au dedans 
sur dsi bases durables, la sage Olga 
tourne se* vues du côté de l'Orient. 


■ ’■ ■ 


O 


o 




I' H devient înmili' iji< ü.o de ■ [hw *1 Iuninn+t* wj^ùïi un rJar 
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Tournant à on profit IV xperienco é' •*-- prédécesseurs, qui ont tous échoué devant CVïle tentative reste rons ïésultnt* 

Constant! nopk , Ülgïi puise dans su nature de femme emmielle meut astucieuse ridée 
'Hnceudier la ville au moyeu de moineaux porte-mèche. 



M tl ni wl<r- -, ii juiint les moyens les pins puissant» que la 
imiinr<? lui n. dnmiés, la beauté, t )|</ a jure nu concierge de ht 
S'-trte q ne su pas-don pour lui va toujours on croissant^ nsaii le 
bmihoiiuHc, uiupud la polygamie a donné deux doigts de scepti¬ 
cisme, voit de suite quelles rk> on préférerait à celles deson cœur. 



de respectes trop lu beauté d'Olga pour vous bleu dire 
coin meut elle mou cuti mais, ce qui esL connu de tous, 
uV*t que cette reine sans entrailles s’en sentit de bril¬ 
lantes à &a dernière lu tiré* 
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A de pareilles protestation^ s-s vuisin* ue peuvent réprimer 
nti mouvement de surprise 


I&îuslnw II, à »«i nvéucimni au troua, lève ta lie armée et va 
déclarer à scs voisina que c'est lu pais qu'il u-nî et qu'il est 
décidé a racheter à tout pris ■ 


C'en était déjà trop; ce ne pouvait d-one plus être qu une guerre a mort, 
premier ehoc fut- il terrible, comme vous pouvez penser 


auï?i le 


Pe mémoire d'hoiuinc • n n avait vu 
< robémeut de fer* nus'i violent. 



Sur ce^ entrefaites, lés rigueurs du climat viennent jeter le plus 
sïrand trouble dans les combinaisons stratégiques, 



Lu chroniqueur Nestor 
penche pour que tous deux 
aient été vainqueurs. 



Mais Nikon, de son coté, 
penche pour que t-'iis deux 
aient été vaincus. 



et rendent Ib-ue du combat tellement douteuse que chacun croit 

devoir entonner son Te demis. 



Avant de quitter h champ de butai]! -, le IiE> d'biaihiw, 
homme très facétieux , lui fuit observer que s'il veut rc- 
giier, ce sera dans un élut très démembré, 
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A son avènement m tréne, Wiuli'lu ’lnv «pu* le snng 

]o traçage tt qu'il a bsoin de marcher mr quelque chose, n im¬ 
porte quoi, sein frère Mï-tTuvr* pur exemple. 


Après quelques jour.’ de inurdie, il remam tre celui-ci qui 
M'iniît d'entrer eu campagne pour la même idée. 



—-Kt pm> ' vilain, lui me-i-Il «tu plus km qu'il l’aperçoit, d«u 
te vient l’imtri'CiiUiuin'c 1] 11 me 1 • L^c■ -r; pvgméç, infecte, pou, 
puce, pimsiL'Ç, que j’éçrn^erfiis d'um- chiquenaude si ton titre de 
parent ne m’en imposait ; "û est t.s puissance, où «-ont tes forces, 
ou sont tes liants fnîis, infâme et insensé provocateur 'f oui ! fais 
bien tes mines, voilii qui te va bien ! Ab 1 piiisqn il en e^t temps 

w 

eue n iv, cru;—moi, cède-moi tes Etats et nous limns en paix ; si, 
au contraire, la perfidie des tiens rm ta propre folie te conseille de 
prendre le parts contraire, c’est qu'ai ors ta dernière heure « 
sonné. Vois plutôt derrière moi e,-< manque- terribles et vengeur.*: 
songe que ce sont les même* hommes que ceux ik 1 H ] 2 : d’ai dit... 



A î:t boni su heure, il ne le manquait plus que la blagua 
ptmr compléter le barbare; non, voià-tu, laisse-moi rire dk- 
bord T y de ces choses trop drôle» pour que, etc,, etc., etc, 


—Ai-je bien entendu, répond UUtJaw; or illes, mes amies, ne vous 
trompex-vous pas? ou me parle de puissance, :i moi dont l’empire 
nY-teml depuis le Don jusqu’au fa nais, moi dont le seul nom fait 
î rem Mit l'univers, qui deviendrait ma proie A je le voulu).* bien; moi 
le grand < 'me ni hic, le grand chef... À h ! la jactance l'amru coûté 
bien cher ! frère, que je te plains. ! c’est tou arrêt de mort que tH 
vicn* de prononcer t te voila doue perdu, anéanti, niais conviens que 
c’est toi même qui 3"a- voulu. 



■—Tout beau! mou ami, nous sommes facétieux ; nu reste, 
cas bon frère que je suis, j'aîme mieux te voir gai jusqu'ù 
l’Instant malheureux de ton exécution, car, etc., etc., etc. 
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—- Pii ! en, garde, maroufle, annnjica-uoug ici pour 
gouuiJlcr,.. Tu us perdu, j'en cùii vie ils, niais si lit es 
un homme,, apprêie-loi an moins ^ être beau cil num* 
raut.,,, e te., et r ,, et;c. , etc, 



— C'en est trop* misérable fanfaron, apprends donc ce que 
c est que la colère d'un czax ! Plus tic pi du pour Loi et les tiens: 
vois déjù ton «une prêt ü me servir de coupe à mon souper de 
ce soir, Ht vous! mêmes hommes que ceux de 1812 , frappez, 
ruez, piaffez ; ce n'est plus une nation, cW un cur que votas 
tir-fondez. 



— Mnis u quoi buii Lue salir » de pareilles \m- 
nacea* u : croîs pas non plus que je m'humilierai ai 
à combattr ■ avec toi corps à corps; cii\i>îc-inoî ton 
champion, j’en ferai autant do mon rûte. 



— Kl iiuiintennut, d IVnvie iv prend d'approcher*, voüVIliu,. 
Mais un mot meure : mon territoire *Vtmid depuis le ï^on jus¬ 
qu'au Tmiifts ; uiHJii rtnphv. Jç fçul empire du monde, dont U 
ncrupc 3e tiers, tiinti empire, dis-je, etc., etc.,.etc. 



— Eli yen 3 meurs dôrc, puisque Loi est tou désir ; ot 
puisque décidément tu :is perdu le s.us, je vais me charger 
fie te le répandre* Mah* car. etc., etc,, etc*, etc. 



— ('V-t pré ci h'* lu uî îu h i é 11 ] o jiW-ifvulitui que j uIIills 
t’adresser. 

Nota, Il noirs est impossible do c >ïisîgn< r ici l« text » 
complet de ces jiuwttc* réciproques que, du reste , on 
peut trouver, si ou le veut, dans le tome H des Chroni¬ 
ques de Nestor, 
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Wijitühosïaiv envoie donc 
d uns h lice un révnparf du 
nord, autrement dit : / j mb> 
a*i '• ty mi , d'à i riti mïd n » te 

apparence, 


MaL Misthr qui n. 1 se déconben ince pa», lui 
répond par 1 "athlète le mieux épaulé de s r ui 
p npEre. 


L'issue de ce coin bat singulier dément 
le* prévisions générales. 



Ali^sî les ’V aréges s empresseut-ils de déclarer qu’il y a vu surprise, et que, par conséquent, le combat doit, être déclaré 
iihj i't .i recommencer. I- Lusses, auxquels cette observation parait dénuée de fondement^ s'empressent de démentir Inccue 
hjitî(ï]s portée sur leui champion. Or, on. sait ce que vfiut un démenti. La discussion dépasse donc inopinément les bornes de 
la politesse parlementaire. La mêlée devient terrible- l'esprit de désordre, les partis nombreux, les ennemis multipliés de 
Winreheslaw changent la question cm un vrai meud gordien. Quatre usurpateurs : Ruitohcsl&w, Wintkcheslfiw, Lnouteslaw ci 
Hn Lttsl&w, sc . sueeèdeut rapidement dans la mêlée, en se détrônant l'un l'autre ; les branches czurinles se perdent, s'anéan 
fEssem, et voilà le pays dans le plus grande anarchie! Mais an bout de deux ans de mêlée, .Jaroslav, , homme sage et bon, 
russe, ruais honnête, pacilLpie et libéral, séduit la multitude par la douceur de scs paroles, et se fait reconnaître raar. 
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S mis arrivons eoiiii un premier règne pacifique, au ivgiu* donnant du sage Juroiluv, t qui 
fait pénétrer, le premier, les lumières jusqu'au cœur de cette nation barbare. 


Li 4ut dtjà 1 "amour qu’ils portent à \v 
graisse les fait se battre po ut elle. 



L'année suivante, il crée son tUideux Code. mu H liste le prix 
de chaque mcmbvc enkè h sou prochain 3 d'où, d résulte que 
le prolétaire,, désireux de se créer une existence honnête et 
aisée, ne pu la*se pas de se faire détériorer pur le riche. 



Ce système permet aux boyards do compter dure mi vitt. t leur 
main aise humeur an nombre de leurs menus p‘aUr- r 



Aussi mesurait-on sa colère il sa bourse, et 
vit-on toujours les citoyens la consulter avant 
d'en rouir aux maire, 



Et luu des duimpkurs reculer a la vue de la Lour-j 

ad 1 retire, 



daroslaw, sentant sa tin approcher, reeomimmd 
ii ses cinq Jik de s'aimer et s 1 entr'aider. 



Cependant cetic ptiix prolongée umigt-snüiitjo le cerveau de-, bufaci 
habitué! h répEuidvc leur mng ton* le» ino5*n autüd ces tmdbeurcm>, 
w yotwHI* forcé* de b ln tlurursk dvi salguéei factices 


Mn]» pprfr* lu mon du sage monarque, k* cinq 
prétendant* ikntreâûvoreut avec une tdk fureur qu'il 
n’en reste plui que ks cinq cfisquts 
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:JÎ 



A sou BV^nment au tri., Sii;H>'P'ilk, - -ni rejet* ui Jv 

race mangée, reçoit Lu visite Je députes palAnîen* qui viennent 
implorer la pats, * 



Jrrité fVun procédé sinsKt bus, Sviatopolk les fait livrer aux 

bêtes. 



Lionnes Je cette tYrçou d'agir, lo* l‘oliiii‘dis useiH do reprisîûitlfc* 
envers les députés russes, qu'ils font plonger dans de sombres ca¬ 
chot*. 



S irpris J un procédé inissî 
J.:.ih tout son runpiiv r-n 


lwiMuche. Svfutopolk fuit crier 
grnhde tuerie va enfin com- 


mi noor 



Oli „ tu fis, lui icpoud son pi*.[u‘J irohve en train de nuu:- 
ger do bon appétit et Je jouer h des j,. U x îiiTKitvms 



A ce* mot.', Je visage du cnnr s’oiupaiirpre d’un violet xi ardent que 
ses sujets comprennent que c'est du sang qu il lui faut verser. 



ni11 i' ■ au h>‘U Ju (-nuibat. S\iriiopt»lk reconnaît que l'esprit de ses sujets est plus pénétrant 

qu’il u 1 avait pensé. 
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Etonne muant qu’indigné 
de pareil s traits rte la part des 
siens „ Svintopdk s + en va de¬ 
mander du secours i\ rc* 
frères. 


Enchantés de trouve r un pré¬ 
texte des guerre , cetuc-ci per 
sua dent, h leurs sujets que le 
«'Rangement d'aîr est une loi 
d’hygiène. 


Aussi, l'ennemi qui a eu vent de 
ce propos, k’ cm presse-t-il de leur 
conseiller pour système l'hydrothé¬ 
rapie, et leur offre la Stagna pour 
baignoire 


Maia Svîatopolk qui il'ai UK’ 
pas Fesprît d'à propos et de 
badinage, sort de l'eau décidé 
à laver un outrage aussi sale. 



Arrivé dans ctlle du troue, il trouve mal¬ 
heureusement quoique chose de plus badin en¬ 
core : c’est môssîeu son fils qui se déclare 
surpris do trouver son père encore dtbnut. 


A ce jeu de mot’ *i déplacé iku. • une circonstance 
ausd dramatique! le malheureux porc lui demande 
avec une voix altérée par Ica larmes, s "il songe 
bien h ce qu ’il dit ; h Vous vous trompez, mon père, 
répond Vladimir, je suis loin de me faire nu jeu 
de vos wiflujc, m 

G'est alors que Sviatopoîk, ne connaissant plus 
de bornes à sa douleur, répand les larme? et le 
deuil autour de lui. 


Aussi, le personnage le plus 
insensible de la cour jle suisse ), 
ne tarde- l -il pas lui-même à 
trouver que c’est à leu dre lé 
cceur. 



Apiv.'ï avoir pleuré amèrement, et de son mieux, une existence si injustement éprouvée par le malheur, Vladimir, soudain, 
se rappelle avec mélancolie que les larmes ne sauraient être les loisirs des grands, i.t combien d'impérieux et de cruels 
devoirs sont attachés à la couronne ; le mariage en premier, cette abnégation du cœur, cet adieu h l'imprévu, au-devant 

duquel il marche sans crainte par amour pour les siens. Le? plus splendides beautés du paya sont réunies afin qu’il fixa 
ton choix, 



l'iltT* tri r fi nt xon rffîttf holnti?*. 





Si bien et ai longtemps, qu’au bout de trois jours d’hésitations, il trouve que Ses femmes qn on lui a présentées perdent lort 

à être longtemps vues. 
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Hi. u qu'un amour siuccro eût toujours paru ù Vladimir une condition essentielle au bonheur 
conjugal, te j l’est pas sans peine qu'il voit lu façon ardente et brutale avec laquelle les épouses 
se disputent son cœur. 


Aussi j tant de laideurs morales ne 
tardent-elle s pas à lui donner les plus 
profonds dégoûts, 



[ .‘l> défcoût furent su mort. Voyant su dernière heure approcher, Vludîmir considère 
uvec impie-unie lu multiplicité de sa ruée, et songe pour la première Foi» aux vices de lu 
polygamie,, chez un oscar surtout. Il a l'idée tardive d'instituer le droit d'ainc»se t niais le» 
forces le quittent déjà ; ce qui suri de .-a bouche est de plus en plus coutils..,, il tspiw..,, 




Aussitôt apres, la postérité 
via tli mi ri orme reconnaît d'un 
commun accord que lû droit de 
succession est sujet u de* mêlées. 
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].'■ r'-rrilnirc russe dotent bien utc le ‘luVmv d'mic immense guerre civile; chaque famille devient On parti, et se hâte 


de sc fortifier dan» son opinion. 

















































































































































































































































- 








































il 














































































* 





































































HISTOIRE UK LA SAINTE ItlSSIË. 



\,i bout d' ms an (S bonheur !), 1 e> partis semblent enfin su confondre, et tombant d'accord sur !■- genre do gouvernement 
„ xl m \\ fondra adopter* Toutefois, il reste ii discuter le plus ou moins do mérite de chaque candidat au trône**... 



. Si Wu-.-Llî, disaient les uns, a pour lui *» beauté et la force } il n'aura jamais (s sagaoitéet rénergie de sou frère Mikhaïl. 
Songeons cependant à (ileb, qui a pour lu! lu douceur et l’éloquence, — Qn’cst-ce que tout octu» disaient d’antre, à côté de 
U distiii m dation, de Rositslaw. — Non - avons nuire, homme, disaient de nouveaux tenus : force, vïvcdtéj bonté» talent gucr- 
ru-r, inanun-uule, etc., liuimmi rthusii toutes ces qualité* ni lui. — Kî doue! répliquaient d'autres, le génie de Georges doit 
forcêiiient •Vlip&cr tous ce- impuissants rivaux,.etc.» ''ie. s etc-.» etc,, etc. 



— Cependant, disaient h 
ambition* implacables , ce> 
barbare? 


plupart de ces Logique urs., pourquoi ces haines ardentes et tenaces, ces pussions aveugles, ces 
contestations éternelles V Wt-ti- pu- là. viMimant, le rôle que jouerait une nation encore 



horreurs d'une guerre civile? 



—-Si ilMe, répliquaient les premiers i doit \ ietit te mol ? qu'on rosse Ses in&o'enis î.,, 


" ül do là, revi enj! ni de coups. 
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Un peut conduire f dirent-ils enfin, ce sentiment d'égoïsme, cette ambition personnelle qui pousse oliaciui à vouloir gou- 
vernerV A^sint «le convoiter lu couronne t -uebez donc d’rdtonl quel en est le poids. Et puis en définitive, si tout lé monde ycut 
être roi, U n’y aura plu? de sujets. IViAnrblcn ! 



i est dutm ce temps i!•- vu n vu 2 sous que rivait le non chroniqueur Nestor, moine de Kiew, le svnl Russe qui sût écrire u celle 
époque, et auquel nous somme? n*.].-Mil.le- du précieux récit qui précède, et que mon respect pour les chroniques ne me permet 
pas d'altérer. Resté seul à écrire dan* *a cellule, Î1 ne ne doute pas que le couvent qu’il habite est démantelé par la guerre 
euilC. 



p Mer sur lequel repose sa cellule u\ aut rii riu.cnuiichi 
f ,? iirté, l encrier de Nestor sc répand sur ses écrits, ce qui 
est causa da l'obscurité ri grande de cette époque de Fina¬ 
le ro russe. 



La première Signe ijU 1f ui fit nu bas de lu tacite d'encre, 
c'est que vingt uns dé lutte* K ! .-ont écoulé*, que les par 
tis, ii briQt. de rv •• ir *, ont susppndu leur* hostilités, et 
que les liaisons se sont renouées 


'/VV1 




/ : 





\ 



Qu au surplus, André est monté sur te trime et que le calme le plus p’nt règne dan* le pays 
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A A ml ré sue lirnledav, le grand cli tMMlf- 



A }’iutesl&V stutide lînrreslRw, Eo 

grand mangeur. 


A llîifjv?law succède Blag t - 
-!:l'.', 7 le grand parleur. 


\ 3 ; 11 1 os I a w s uccèda F ls ri e- 
sÏmv, ta "belle cuirasse. 


A Blagueslavv mieeèdû Wbr 
staw, le grand tireur. 


A Wîseslaw succède Bondi- 
slaw, le grand sauteur. 


A Bcuidislnw succède Ka- 
It>sî;i*.f, le bel homme. 



% 


A Fur testa w su-cède 3>ro- 
lîslaw, Se beau panache. 



A Kwardeslaw succède Àcuï 
slaw, l'oculiste h 


A Acqîslaw succède Cordin- 
»law, le prince séduisant. 



ci, plus tard, le bourre au des 
cœurs. 








■\ Ihrolfctaw succède U’ri- 
ntstaw, îabelle bjirbe. 


A Crineslaïr succède ICwar- 
dcslnw . l'ami des bêtes. 





A Cordiasïaw succède SpCr- 
k'datv, le grand cavalier. 


Nuta. J'ai négligé de dire que chacun de ces lions cæars a demandé à 3a ville de i’omtantmnple «i elle voûtait se rendre, et est mort 
de la rsnrmiï Jw/ili'a„ Mais cela va sans dire, et comme dorénavant je ne veux pus tomber dans des redites monotones , y vous engage ït 
le penser de chacun des e^ara, chcE lequel je ne signalerai pas ces acte*. 
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A S pu rte slau* sUCendt* ■iou fils BriiM- 
1» slaw 1 qui profite du moment où il fait 
caracoler su béte pour mon ter su rie trOüC. 


Mai.* au retour de lu promenade 

son père le destitue* 


1 e rjiii tir contient pus n madame 

son épouse, r.|tki s'empressa de lui 
faire rendre ce qu’il n pris. 



Maie \v lendemain mutin, vers fi- li + , la nation 
ni a déjà fait sentir qu'on ne s'impose pus h die im¬ 
punément. 



K ntre fi - t H 1 ( 2 , lüurij &uu sueeesisiur, te 
voit uti butte aux contesta dons d-'£ partis ; riu« 
a tant d’après i il trou '• <■ que lu question se Lé- 
risse ungulîè tentent. 



Vri s y lu 3 ^ 1 , le &bn« de 
]ji question s’étant très 
étendu, ces purkmentages 
sri-rcti viennent à transpirer 
fiu délier,s. 



Et êi t'administration des pompe* 
funèbre?. 


Mais notax que. depuis fi h, 1/1* huit princes se 

sont succédé. 


Ce qui donne U J plu*? grand Tint crin ii la diiecti- » 

des archive». 



^ers y h, 1/1 , un puni Aussi* tîriiïoiislaw, qui régnait depuis un quart dliuum, trouve 
violent se déclare h Nowgo» pressant d’étouflVr ces germe a «T insurrection, 

rod pour le prince décédé. 


Su voyant uontrains «i i sVnti animer pour 
leurs opinions, lé? N-uwgnrodieiis >orientdf* 
leurs gond?. 


\ 


. _ 



VêTi midi cl duini, h? nombreux partisans d'Iouri pleu¬ 
raient déjà une brandie effacée. 


Mais aussitôt, te. devoir impérieux de en uv une nouvelle 
légitimité le? oblige à sécher leurs larme?. 
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Mwis retournons bien vite dans la salle du trône, où < 'nifli-ifslaw 
et sos trente-cinq ‘b'ÈCt-rulanU se sont déjà succédé avec' une rapi¬ 
dité impossible k saisir, to&iiic parrbîstoricui le plus perspicace. Cha¬ 
cun cl Y mk, bien entendu, a marché sur Constant inople, a commenté 
l'orthodoxie grenue, est mort de dégoûts, et a fuît tout ce qui cou- 
cerne son éïftt. 


La iàciüité avec laquelle cm Compare du trône con¬ 
seille l'ambition à une foule de gêna, qui, vers 
% li r 1 j 2 t font irruption dans la seiIIc du troue* 



Phid -tir ’ dVntiv . uk réussissent h se b dre reçoit n ritreet savent 
livre et mourir en vrais CZQrs, 


ai s, vers 3 h, 1/2, P,-i i c-. .1 nbrem en t d ’ambi \ ic n n de¬ 
vient tel uu palais qu’il est impossible d’y respirer plus 
longtemps. 




« 


Lancé avec une force extraordinaire, I e 
trône s Y u va tomber à Moscou, qui désor¬ 
mais doib-ht le siège de l'i/mpirc. 



Au coup de I h*, b- trop plein lait éclater le hfitiment. 


Mais aussi Fempîro des sièges. 


N « H l ^ KT r 1 1 :<• t:s J L'SH FI CATl V K S 


^' dh ‘ 11,4 l,5>L ,r Himd- val p , s 317, tom. B, in disBcrt* su b et adv. pro et coutr. sed gen. et Cat. vol. L +) g 2341. 

é -au xnirix. gr. ï! ( >, pi. IH7K absc. contre». et diss. de saper ind, A. B. oBr., § N* i, & ; ]U i. { n d + sod, pr, de histor. 

>!:iw. et brev glossarkm et liag.?? (Tom. xii, § xvi t D. A, B. fô«). Atqua DifT. Calpurn. g 6 f$ hcr* et Piin* Juv, de lat, et 

LTT ‘ ^^nnn.?lîng,T* xn, tirât valu* W pro contra aique in voro enim. Crin ?. xm. t. xv. Gr, hor, cord.? diem rebua. ; eo- 

-r. 1BÛ32U». T, mi, ImlifL? (!) Br, .-t gr, gall. »ïn. scg. Kapltay Mac et in zviyxc ,\yu\vt By.vï\ Caïn Briagzingcouz 

^ ris Amsterdam 1 3-1U. — Et apud Sidn. od. tnagu. de nat, niosc, doser, et mor. brag. euim, æd! Atque il. 

\ XII (■) de gloss, Valp, t* xv iv si. Do super contra, insc, non et in anno 1313. — 1412 ici in grog, a mm Mil. — 1501 ho- 

rml ***** in ^ * m ' l tfu ’ * Cll < montra procul? Th, vï t voL de Innmr. Nord, ol prcc, iode; non [—| n X V N, 311» 1 grau. in* ad, 

ni( ï m - P rftt - ljL cat ‘ ***' n oo tin, ( ) = : : anüo 313* — 1417 premat, et philos, mit, et procul îndc icn, 117. T. xm, § 12, 
i etc*, etc., eto* 
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HISTOIRE DE LA SAINTE RUSSIE. 




turbulence mmsimte des Russes avait jeté une affreuse consternation chez leurs voisins Ta tara H Mongols, qui croient le 
moment enfin venu de mettre leurs doigt® à la pilte. Notez bien que jusqu'alors ce» barbares avaient été tranquilles, dans roîsï- 
■iOté T et que roisiveté| chez des peuples semblables, cache toujours des idées d'occupaNo*», 



Troublés par une pareille diversion, les Russes s’empressent d'aller offrir à Uabeck»Khan t chef de la horde, une quan¬ 


tité immense de peaux de lapins en échange de leurs anciennes libertés. 



Ce procédé étant 


rest.~ sans résultat, les Russes opèrent une sortie vigoureuse, en criant leur grand adage ; Dieu et Nawgo- 
ro<l vu» f irrijn't Milita, ou bien encore : 1812 î lRlal reparais, reparais T 
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■•■I niii'tM'uvt 7 |Ulr "®f.l* w,lle I >" I atar-Mwnp-.lt l'ont savoir k leurs eompctriotw et aux amis de leurs amis qu'il 

XLS r —I**|i«*r.r un pays .... 1 cm m imi mm des adages. CWsi, qui ne sont p ;8 hommes à se faire dit? deux fois de 

[' 1 0>t - s i 1111 fift^ j>i v ii t <Ip -mti 1 mu 1 >f i coiirEi j nniM'-o 


'.II,, t '(HWttV*L'*i 


‘O "•V'' '' 1 ■ 

;A > 

■ü mfaûi 

Mm 

"A® iv , 1 

", ' v.i # 

■ni 

| 1 \ V 



D'amms, qui ont eu le patience d'attendre quelques jours encore, ont le temps de s’organiser en corps régulier. 


# 























































































































































































































































- 














































































* 
















* 














































- 













































































HISTOIRE L>E LA SAINTE RUSSIE. 


31 





Kl b.icnb‘1 lu stj| tie h lî ire-de di?paraît 


srure loi Ilot s:ms ut;-se accru àî barbares «isialiquéS. 



Arrive iWîant nù ht iEnraie est pleine jusqu’aux bords et cm le» barbares, commençant à se sentir quelque peu gènes dans leurs 
mouvements, Trouvent qu 31s sont venus eu trop grand nombre, et que Fénthetisîa^rne fait commettre trou des erreurs. 



Après avoir bien constaté que le nombre des barbares 1rs rend! Inof- 
lens * ,â T riusres ne craignent pas de descendre de* leurs remparts* et 
de faire d’eux ce que l’on fait de la çrSbnc quand on veut en faire du 
beurre, 


uis>i 3 aux alentours des villes, ne pouvant ni avancer, ni re¬ 
culer* ils se voient obliges d’essuyer le feu des forts, 
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Lu quant ib* «3<- Tatnrs-Mbngûk mort* et blessés'* encombre tellement le s'il qu’il devient impossible de le déblayer; ce 
qui amène promptement une peste tellement meurtrière que le* seigneurs se voient obligés de recourir ans plus énergiques 
moyens île désinfection» 



Le russe., dem nn mt captif. gç *oït dans rim possibilité rie 
produire ; d’où il suit une famine cruelle» second fléau plu* ter¬ 
rible encore que le premier, a ftpicl le? seigneurs font face 
comme ils peuvent. 



l^ur ces entrefaites, le sagace Ivan, dauphin do Kus.de, voyant 
les nombreux grief-, que le peuple doit avoir dans ce moment 
orndre le gouvernement des seigneurs, cherche h se gagner les 
masse» en arrêtant au lover de lu table les pas déjà chancelants 
dé la féodalité. 



I h.md “iliitîri fl • w ji>«r t le sige Ivan, s'étant reconnu czar de toutes les Russie, essaie do lu popularité vn déchirant 

que j es pr mlers soigneurs doivent être les premier- saigné?. 



'•i't !-'î retournant ver-* son bon peuple, il lui demande s’il 

ftiiffipjimmcnt vençié. 
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Li-s Cosaques volontaires ont bieutût atteint une lier de quelconque do gens de bois nu 
volonté et de bonne guerre. 

Mais miX’Ci, ayant soutenu le premier choc ha oc imu>tage t tuent auit Cosaque* 
2,859,340 hommes, sans compter les femmes, les vieillards et le* petits euTaur*. et 
leur imposent un tribut do guerre en bestiaux..,** 



lîése*pêmü& de contenir l'ardeur dea 
siens limant que do les voir réussir, 3e 
sage Iulïi monte à la tour la plus élevée 
de sou palais , eï p de là, il aime encore 
à suivre la course folle dé scs sujets 
indociles. 

Quand il les a perdus de v ue p il cher¬ 
che des consolations dans la lecture de 


\ ayant qu'on leur parie de u31.ut en bestiaux, le- ruses Cosaque* ont l’idée de le 
donner le mieux conditionné possible, ce qui leur tient lieu de revanche, comme on 
voit; et c'est de cotte astucieuse offrande que leur est resté le nom de Co^tir* 
du don. 


son bon Machiavel, ouvrage dont il était 
parvenu à >e procurer un exemplaire, 
cinquante rus ii vaut qu'il fût écrit. 



A leur rentrée triomphait' a Moscou, Is udontaire-.- nis^s, adïni- 
uit la hauteur à laquelle trouve leur ejuu\ s'empires* sut de b 
irnoi c i tuer Jean - It - Grand , 



Le qui émeut le modeste autocrate nu point de 
l’aire perler une larme >ou* scs longs cils btluin. 



Modeste et coût' uu eu lace de si gloire 
cmnme im vrai til* de Mnchiavel, le sage 
Ivan conseille à doux de ses capitaines, 
qui s’enorgueillissaient outre mesure, de 
savoir plutôt donner du poids à leur 
uctoire. 
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Kuliawî par ses succès, Ivfin parcourt en vainqueur les purs conquis, et poursuit mémo au-dolà des limites pdukhm le cours 

de Se- • sploir> 



Après avoir passé les moûts où rident «ans ccasc lontsi' et lu loinu afliim» , es, 

«le lionne pri se. 


il découvre le paya rie Sibérie, qui lui semble 




C’est ce qu'il lui est bien aisé do reconnaître en voyant Fétoimanant général de son Aimée glacée des froids. 



Cependant tun ïie.résiste h leur course dévastatrice* et quelques naïfs blaireaux, qui avaient eu vent de l'invention toute 
récente de lu peinture, conçoivent quelques opinions erronées put les motifs de cette invasion. 



■Arrivé devant Tobolik* capitale du royaume, Ivan lait cerner la ville. Toutefois, il déclare qu'il va faire retirer ses troupe* sur- 
le-champ, si ]e roi de Sibérie veut avoir la raison de lui laisser exercer un généreux et jusio protectorat sur les quelques IJnir-mix 
ci moutons de la contrée ayant pour foi l'orthodoxie grecque, et -d* au surplus {maïs ce point est d’une moïndft; importance) il veut 
bien lui laisser gouverner le pays un tantinet. 
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Aux mots d'artkoikirie, LieiirrHinttçe, fmtirnitt t 


U J -s I t>lni|,skoi>, i.:L>iist(-rii'^ et nos - 1 trouvant 
a eapitukr 


pas i'û iioinhvi 1 , ikmatKlçut 



>ioi> ic» R Lisse», qui sont très? înétu 


itits et qui ont toute espèce de raisoas tk craindre que Ion rejoue sur les mots, veulent 


sV-'uri.T préu Lu Moment $ ifs jirulenl vnti 



s 


Ur i- •’ eiitreSüitoU vint n 


neiger 


uini' <j il lier r'.ioun vririiniit ^bénenm-. 



, rW ’*"* " SIC ’ lffl fl0P ™ 9 " «"■»« * Pl«» « pin* • o, |™,t, va temr, , 

















































































































































































































































































■ 










































































































































HISTOIRE UE LA SAINTE RUSSIE. 
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C’est alors que les Tobobkois l'ont une * igoureuw sort je, et, si pou nombreux qn'fc soient, désarment suns coup férir les 

injustes conquérants 



Mais les Ru - - qui, en toute affaire, ont nue porte de derrière, soin armcï à *0 frayer tous In neige un chemin dont ils ou¬ 
vrent l'issue dan.;» !e> cabanes restées ùdes, et doit ils se précipitent sur leurs naïfs ennemis avec une fureur dont 
rjen n'approche. 



Jîü leur coté, les Sibériens, nu voulant pus 
laisser une seule lance k lu disposition de 
l'ennemi, s’avancent armés jusqu'aux dents. 


Aussi les Russes leur démontrent-ils par de 
simpl-s cl;i juetiàudes sur les doigts la naïveté 
rte ce procédé. 



L'instant Tasuv*, 8,751} Sibérien- sont pusses au li! de la lance, sans compter les femmes, les vieillards et les 

petits enfants. 



Le reste fut taillé en pièces 


































































































































- .. r: If' 











































mSTAIlŒ HL LA SAIN TL W.'SSIK. 


63 



Vu 4cul Sfbérion fut épargné, dont on sc servit comme cicérone pour visiter les points curieux du pays connus, Le mal 
heureux indigène, s entendant dire pur ta Russes rpiô leur curiosité est piquée nu vïr, trouve cette umr*ion de mot?? bien 

déplacée. 



Ki. d'abord, il leur luit voir un -pécimen de la nature animale et végétale de ces régions hyperboréennes. 



Puis, il leur lait remarquer un troupeau de timides blaireaux fuyant ventre à terre nu bruit Tune feuille tombée d un arbre. 
h Tu nous Scs peins lut dit Ivan avec un royal sourire ; mais tâche de nous faire éviter k* k pl* 1P possible, attendu que 
nous manquons déjà de sel Ses. * 



Puis, il fixe leur iittvhijon sur i.. i i - s br uh éj ami h le i iz un l renv, autrement dits, crevantes masquées par i> t ttruj?. L»-- liasses, su trou¬ 
vant par trop fixés, demandent à leur cicérone si l'esprit facétieux de leur czar vient de le gagner. 



i. n vent violent ayant par bonheur détourné leur attention de ce phénomène monotone, en balayant la neige, tes Russes, qui 
n’ont pas respiré depuis deux jours, trouvent qu'ils prennent l’air d'une façon qui les dédommage. 
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Arnv’ fjimî, te docile ciceronc leur fuit voir le -e>]i;i 1, In lune et les ôtoîle»É Touchés profondément d'une %i grande naïveté, 

Pusses lui ré|K>udenv avec bonté qu’il y a de cela partout ailleurs. 



Plus loinj il leur fait distinguer le pile nord sur le îiftnt d’une montagne élev^A 



Plus loin, il leur luit voir trente-six chandelles. 



i 

Cependant on approche des mers glaciales* mais le temps est défavorable^ un vent froid Irai aie et leur renvoie au visage uti petit 
givre très désagréable!, c' qui, nu surplus, les empêche de se reconnaître, quoiqu'un milieu des tjtoce*. 



" u * Paves dît ' " lu! répond son conducteur„ 
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C'est alors qu'ils peuvent juger de plus prc* du naturel des cétnc^ et do ht pêche qu’on en t'ait. C'est assez! dit le sage h mu 
en s 1 en retournant : je croîs l>nn Convoyer pécher ccs animaux h ceux qui en annuit tait autant contre mon mitocratie. 



Sur ©es entrefaites, un vent froid vient rider la Cncç de le au. et par contre-coup «dle'des Russes, qui conçoivent les plus grandes 

inquiétudes sur la façon dont il? regagneront la rive. 



A l'aspect de» mines du ce pay* sauvage, Ivan conclut qu'il fera bien d’y envoyer ceux qui h lui feront 
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& ftttfin qu’on sonne la retraite ; mais «ne gelée survint, s! 
fanfares gelaient en l'air. 


Les symptômes de la gelée ne tardent pas à gagner les au aller», malgré leur course rapide, et les clouent en place. C’est alors 
que ]e sage Ivan, rentré fin Lui-même, sent l’esprit do conquête *e refroidir singulièrement en lui, mais ]a gaîté lui revient quand 
il songe combien les colons qull enverra dans ce pays s’attacheront vite au soi. 



Un soldat »\ uni eu l’idée saugrenue d’allumer son cigare, ce qui !e fait dégeler d'emblée , 
tout 1 q monde s’étonne de n’avoir pas eu tout de suite une idée aus^i simple. 



L’ïirtnêe dégflant^ regagne donc la frontière en fai*»uit une traoe troc nette ûv mu ptirage. 






Maîs !e saga Ivan, qu 

apprécie tout ce que ce 

moyeu a d’ingénieux, songe 

aussili?L à s’cii approprier 

la gloire. 

* 



CiqiViuianL lo sage Ivan, 
trouvant que son petit ci¬ 
cérone a parlé sans détour, 
l'enrôle dans Les corps 
francs T et lui montre le 
bâton qu’il faut recevoir 
ruant celui de maréchal. 



Ayant regagné le:* frontières de «on empire, Ivan se trouve très édifié, mais très intimide de La sévérité de* employés 

de son octroi sur les viande*, 
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Par malheur* les altérations que les fatigues de ta guerre et les ri¬ 
gueurs du climat ont fait subir aux visages des Kus&çâ ïes empêchent 
il'être reconnus par leurs farouches employés. 


Mais dan a la venu avec Jaquette ils besognent, les farou¬ 
ches employés n'ayant pas remarqué que les contrevenant# 
fcoot armés de casques pointus, ils reconnaissent aussitôt 
après que ce sont eux-mêmes qui ont été visités. 


Le passagè res Garais n’étant donc plus barré, on redescend de ces hautes montagnes en se laissant rouler, ceqtü réussit 

d’autant mieux qu’on se convertit vite en pelote de neige. 



fil De retour à Moscou, Ivan fait célé¬ 
brer par une fétu superbe l'extension de 
son territoire, et, pour comble déekt* 
fuit exécuter dans le meme jour tout ce 
qu’on devait exécuter de condamnés 
dans Vannée, 


Après quoi il se met i table. 



Toutefois, avant de &e mettre à table, il fait 
chasser quelques moustiques qui s 1 étaient permis de 
régner dans la salle d’à-c&té. 


■ 



Au sortir de table, le sage Ivan met le nez à la fenêtre et se demande lu cause de ces allées et vernies rapides, de 

cette agitation qui règne dans les rues de k capitale,,. 



Il convoque bien vite ses popes (employés de police en Russie) , qui lui annon¬ 
cent avec douleur que la sainte orthodoxie est atteinte directement, attendu qu’un 
terrible Antéchrist, du nom de G ut tomber g, rient dq so signaler eu Allemagne, 
en contrefaisant avec succès la multiplication des pains des sainte évangiles. 



Mais k isage Ivan pare vite au scandale eu 
faisant brftter en eftïgie, sur la place publique, 
cet ennemi de Dieu, du czar et des hommes. 
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Malgré cette énergique démonstration, le sage Ivan se voit obligé de reconnaître que les inven¬ 
tons de eet hérétique ont fait la plus grande impression sur le caractère de ses sujets, qu'il oblige 
cependant, par de vigoureux procédés * ii cacher leurs idées de progrès dans d’affreuses solitudes. 


Aussi, les feuilles que les vents 
d'automne lui amènent do la forêt 
lui font présager des fléaux di'rfr*. 



Jaloux de pnrger ses Etats Je ces farouches révolution- U désespoir quo lui donne l'impuissance de ses efforts lui 
narres, le sage Ivan a l’houreuse idée d'enrôler dans la police les songes les plus fantasques. 

Ica individus le plus capables de se rapprocher de ces so¬ 
ciétés Mcrètcs-guttenbergiemics, 



Son sommeil devenant de plus eu plus 
voyant approcher, il leur crie 


ngiié, Ivan songe qu'il aura h repousser de nouvelles mvasioua de barbares 
: Vous en voûter, eh bien ! vm* en uurer des olul liment s exemplaires, « 

10 


et t leà 
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Plus loin! la fin de son rêve devenant absurde, comme 
la du do tout rêve, Ivan redevient calme. 



Muî& t b son réveil j il ne constate que trop bien la triste réalité. 



Tant il y eut que 100,000 hommes y périrent* sans compter les 
femmes* les vieillards et les petits enfants. 



F 

Mais à peine a-t-il rétabli le calma dans scs Etats, que le sage Ivan a lu douleur de le voir livré de nouveau aux 

mêmes agitations. 



(ctte l\*i-, çr sont de non veaux -nindiiles, dé nouvelles hérésies, La 
oui agi ci n 'I ■- miroir-, inwulimi nom «die, gagne le ca-ur de ht Russie, et 
le sage Ivan ayant pénétré, au moyen d'un costume plébéien s au sein 
d'une famille pauvre, <M navré de voir la douleur que cause ebesî elle le 
spectacle de la réalité brutale. 


1* ré voyant donc tous les excès auxquels sont sujets 
de- serfs qui se débarèauiHfftf, le sage* Ivan s'empresse 
de détruire la cause de ces nouveaux troubles, 









"■ni dis aîné l'ayant blâmé de cette uchou 


dYc&lfc, et lui ayant fvtnontré qu'il est 


toujours dangereux m politique 


i." rompre la glace, Ivan, étonné de sa Bugncïie, croit pouvoir lui confier les rennes de son nouveau royaume de 
Sibérie. w 
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_ * l ' k t re T11 ^qc Iran qui, le premier, donne LYlau u f industrie russe un enuôuriigç*mt 
d abord I:i branche du* forges qn11 n hn-imme approfondie* Si vou* voulez, disait ce grince 
«■claire, bien tailler votre inondé, saches! avant tout bien tailler Poutil, et ce n’o*t pas en ne 
tuant que dix hommes d'un coup que l’on se dispose :i conquérir le globe* 


Dé* le début, il te signala par le fa- 
nieiix kas^karrkass et par le célébra 
tmnchtrombium. 



'bii-* l'irtfatigable civitisHtciir ne s en tînt pas Üi* Ott« 
■ -million lut suivie de prés parcelle du kaskroupion. 




Puis pat celle du tnillc-tceën, instru- Puis par celle du dossiè, 

ment qui fil de beaucoup progresser la invention qui jette beaucoup de 

j ustîce . j ont sur les enquêtes j udiçiaires. 



- 1 19b 1 [ A\> tu isM.- 11 l du ik\-iuverti,'bmir et du dé- 
M)piWat'dk% qui mettent le sceau à la gloire du rnili- 
Kflteur. 



4 ‘‘ 11 ■" l «un* o-ïte îjüuiu branche que se signale le génie ' ;r-lc tt en¬ 
cyclopédique du sage Ivan. Il aborde les sciences abstraites, telles que Sa physi¬ 
que, la chimie et la pli arm ad 8, avec le même Mieeês* (.‘Vst à lui que Pou doit le 
laineux Traitr dm ia chimie dans tti rapports ocee la polit u^a , 1197 t Btagmaiw i 
AimUrdam ; 3 iW. ; nu- Tr&H'grutpqoï kùff, Kie*r t 1499, 3 rot, in-\2. 
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D ah-mietimi on abstraction, le g.-me divan en élaïl vomi r» ni ordor 1rs iluWic*‘lc-s plus mitaplqMqiios: au^ï b- M-it-rm hirntft 
changer i-h!!• r’ini-ut in lac» 1 li^- déo , ^.püi lies .If 'L-> contemporain* • la rie. «IMM ot* sage, i.’c-i qu'une prison dont nos 
vert us doiw-nt nous délivrer. +* 



Aussi M'-tnh-üii empressé d'apprécier la vin h sa juste valeur, et 
de féliciter to* morts de leur Inciiheurense délivrance* 


Aussi, en développant ce système philosophique^ étuit-on arrivé 
à se rendre le service réciproque de ?e délivrer de cette dure cap¬ 
tivité dont parkît Ivan, 



“Ne connaissons., ajoutait ce ~ugv, que les tort m’es de 
lame, et gâchons, en vrais chrétiens orthodoxes t ne 
considérer celles du corps que comme des épreuves en¬ 
voyées par la j isiïee suprême, »> 


■■ N 'ou bilan s pus non plus qu'une 
âme fortement trempée doit étape in¬ 
sensible aux atteintes de l'acier. ” 


■■ Kli! qu'importe :ipav- tout plu&ûu moins 
de souffrances, n/esl-on pas toute la vio en 
suspens entre kl douleur et la joie, le doute 
et l'espoir, le ciel et U terre? » 



Et si barbare i 3 u eut été jusqu’alors son malheureux peuple, il ne peut s’empOcher (Ttidmirer la rigueur et le piquant 

a^ee lequel le monarque s’exprime, 
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Sou? le rigne du sage Ivan, lu ktiçqit, çattJ idée féconde qui? nous verront pEus tard devenir k 
! 11 » ■ 11 ' J de la eÎYÎtjsation russe, n'existait encore qu K à l'état sauvage et informe. Au.ssi, cela n "échappe- 
i-il p«-- à l’œil exercé d'Ivan, qui, dans-un 'instant, pressent tout ce que cette vu-te iusittuhiua 
cache de progrès ci de développements à venir. 



Maïs, jaloux de faire aboutir à un résultat puissant et durable lotit ce que cette veine nouvelle et inexplorée a 
suggéré d’idées exaltées,, fantasques et fiévreuses, à son ardente imagination, le sage Ivan songe à prendre avis do 
tous les notables de son empire, qu’il convoque ; : i mie dicte solennelle 



Maître Trikonott", qui, depuis des années, h consacré ses 
\fille*, fH'* efforts et sa santé, ù élaborer et approfondir cette 
question dans lu. solitude lapins entière, ouvre la séance par un 
plaidoyer d'-s plus remarquables sur la proposition d’un knout 
il d.-'ix n-iunJ.- dont il a depuis bien longtemps calculé l‘avan¬ 
tage, « Me?>ieur?, ilit—il T In cause que j'ai n plaider devant 
vi.-us est lin-* de ces cati-es qui intéressent la gloire, l'avenir 
d’une tint ion tout entière* Il ne s’agit rien moins que du per¬ 
fectionnement du knout et de su propagation parmi les esclaves 
pauvres. Deux opinions stmt eu présence : l’une penche pour le 
nombre de deux nœuds, l’autre pour le nombre trois sur lu lon¬ 
gueur i ■ chaque courroie. Je suis bmn que tout cela m’est 
qu’une question de nœuds ; mais ces nœuds dit sont précisément 
ceux qui maintiennent l'enchaînement de notre eh i lis a lion et 
nouent nos progrès. Je croîs donc qu’on ne saurait trop faire de 
SACdfiCftS pour vulgarise* le noble instrument en question ; seu¬ 
lement, comme si c>t bien entendu que la nation paie les frais 
de sa civilhuiion, je croit que, pour ne pas trop gêner sou bud¬ 
get, il faudrait prmkoircmcnt Ven tenir su simple nombre de 
deux noeuds. >■ 



Mais maître iScïilagowite, qui, *ur toute question de fouet ortho- 
doute, est très intolérant et très soigneux des moindres des tailles, se 
propose de fustiger son honorai de adversaire en bien des points. 

m Je ne dirai qu’un seul mot sur l'éloquent plaidoyer de mon ad* 
vers mire. La lîu^ic .-'est fini une loi d'obéir en ton! aux citations 
des Lutins, Vous m'objecterez que ce système est assez inconcevable 
chez un peuple dont le culte est oppose au culte rmiudti; rmiis c’est 
comme ra, cl ne nous mêlons, s'il vous plaît, que de ce qui nous re¬ 
guide. 

-j Eli vrais Moscovites que nous sommes, ne nous écartons pas de 

* 

lu vraie latinité; car c’est pur elle seule que* nous vaincrons : m har. 
ifignû rinrtmus. Je dirai donc à mon trop exclusif antagoniste qu’il 
n’ti appuyé son discours d’aucune citation. Là est son tort. Pour 
mtoî s je résume eu cinq mots : r Yj* mtra fieu* mipdTiff gundrt, ami renient 
dit t Knout ù trois noeuds plaît à Dieu. A'on^ adhérerez donc, je 
l’espère, a l'annexion du troisième im-ml ; d'ailleurs, je me réserve 
de répliquer tout a l’heure à mon adversaire dans le langage de Y3r- 
Kilc. 
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— Puisque tnpu ém-Ut adversaire me reproche de ne |icïait 
ti.-^ez me -unii* de citations, je citm iemlnu moî-mêinc qu’iin 
instant jVi pu imbiîcf la solennité de la réunion oïl jo nif 
iruuve en adaptant un langage; trop Haïr <t Irop familier. 
Aussi m’empreeRé-jc de lui rappeler avec le poète de Sa U 
mono ; Perfvmm mérita ïm tonna sanguin* vrniwi iainui- 
r/uiW, c-tc.* etc»; aaimeiî^e truorem, et ne mil ht 

fstw stfrpis mou u para fri, etc., etc,^ et avec celui de Man boue : 
O fortunnto» ptiirji e'umï $i -!5Uii borna «criai, Aœ&iqui, etc., etn <iti 
. bien i ueore avec les Sfdntei^Êentarea : Mamts indjeuf ci non 
jiaipeibunlj ijuppî fl flou avtdiçnlf psdê& initient et non rtfftbufri- 
Lunt, etc., etc., et tant d‘autréadmis encore plu.* profondes 
encore qu’elles ne sont latines ..1c disais donc que deux nœuds 
suffisaient : ÿmiutuw twlis. Ht puis, fl dWricV, si ions laites 
payer,, rmrum daWiâr, 1 etablissement de ce civilisateur, farts 
simutwra præftrtnte*, vous devriez au moins, .etiftm debuîssetis^ 
en diminuer, o ftlii yuouifam pft’tu, les frais, arc 1res a sanguine 
tnrCjrn t Songez bien, messcigneurs, nonne oblirisramini, que 
pour que ce knout soit à la portée de toits, omnium rjwïnto 
rum, et tjuas ego.,.. il en faut rendre l‘usâge, usant pnt'here 
Qmni'niSj, facile et à lion marché, ttoiî tiret oram/fritf adiré 
knouTurn. Voilà ; ourqnoi il importe de Ven tenir au simple 
nombre de deux noeuds-. Mais revenons & nos lions auteurs, 
et, en passant, jetons un coup d’ail sur Fart, 61 12 du Code 
des peines corporis, § 4'?, etc., etc. p«;vtv üju» !?)■ i flïXftxj’itcn 
\yùj.toi- t Que voua dirai-je encore iTrajanm ut opes tt fainc»- 
tubîîe reÿfium cruerint Pumu, et tant d’autres choses encore 
dont la déclamation trop prolongée me ferait traiter de pé 
daut. — J'aî dit. 



— I n mot su foira pnnr écraser notre rWpile ci honorable 
rdvfTSuirc, ou tout au munis '.iugt-dx pages d'un latin pins 
rinix que le sien. 

D'ailleurs, eu avançant «b.-s chutions [irises dans un auteur 
aussi profane que celui d ■*- lbVfirwmrji/itw.v, H p.-nt bien espère* 
ne s’adresser qu'au ride. 

Pardon, in es seigneur*, j ai tœrl de me laisser aller û la facétie 
dutiv une si grave réunion, et ntkmipressû do conclure par nue 
maxime cicériThicnne : Ars }mliiica tôt '.i esl ru ^nuuli&us. Comment 
osez-vous méconnu S ïre, quovnque huntvw, ce qu’il vu d’immense, 
f/trol immenwiïi, dans ce bien fait à la peau de nos administres. 
Von.-- oubliez doue que le parfait Moseowitu ne saurait ^e passer 
du knout* /Vol4 muncf rpu suii boulum rittmlur. Tout est au 
knout. Contergunt oiîdim ad ilfum t etc., etc. Sinite ud ilium rf- 
nirt Ko&akûs* Knoutosrmbiswm, qui* çonim ms? Sanguine aqurniomt 
crépitant ni coneufrf, etc,, etc, Tertiu jtost (liai successif, etc. Stewor 
îngcriîi> fl ad horrién promptior cirmu, rtfr srcltmrfti lumen... etc. Et 
ailleurs encore, insidiaque et c£c t H antor srclenUus habendiy etc. 
Jmtiqut JioceM ferrum, etc,, etc., etc. Tous tn-s points techniques, 
passés en revue, reprenons la question dans bout son en¬ 
semble, ■> 



L'éloquence de chacun de ces maî¬ 
tres ayant fuit éprouver & lu diète 
une Lift cuit- très grande de se pro¬ 
noncer pour fun ou l'autre, elle se 
voit obligée d’employer un moyen 
plus clair pour constater la supério¬ 
rité île Fini des deux instrument* 


Mois n l'épreuve, tous deux ayant en une réussite aussi puissante, on convient de faire la 
de ces deux bonnes idées en instituant le knout à cinq nœuds. 


somme 


Xota. Lecteur, mou ami, tu me trouves sam donte bien inhumain de t'avoir fait ingurgiter ces deux pages de législation 
stv he et niiuéusc. Tu crieras peut-être aussi üu mensonge ou tout au moins à l 'exagéralion de rua part; mais que veux-tu, dans 
toute question de /bu*j, U est plu* simple de croire. 
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A là fin d cette interminable discussion, tes membres [du conseil ont bien dû trouver que le sage Ivan, pour remédier il la 
barbarie, abuse passablement de la diète; mais celui-ci, dont l'adroite politique n toujours été de vouloir user le PiirWiem eu 
<t’en «.prvimt, voit ses effort** couronnes de succès. 



i> point capital étant éclairci, le sage Ivan songé û améliorer lé sort 
- des femmes, dont El déplore depuis longtemps la cruauté. Il les dételle de* 
ch amies j ta, eti échange de ce rôle liuuti Liant, il leur donne une douce et 
étemelle réclusion, pourvu laqx'mlnnt qu’elle^ s'engagent à uc jamais parler, 
même contre elles. 


On voit que le grand pacificateur n’a ri*-n négligé peu» 
cotnljiirti sa notion an progrès et ô l'humanité ! Et c'est 
ciicoiv pour l’ÿ mener qtril Coude l"usage de taire rencon- 
coittrcr, pour ht première fois, les fiancés au pied du 
l'an tel. 




Tant de trou vailles tranche la v- 
d ; ère -do ale n 1 1 iécc*n ï ra nc u t é vei 1 *- 
lcr la jalousie du corps Impérial de* 
ehirurgi. us L 


Le venin de leur jalousie ne 
tarde pas à navrer le sage et ex¬ 
cellent Ivan, qui mourut de ce 
<■! a grin eu" sim t,,, 


Sur la lin de sa vie, Ivan, toujours sm--i vert et aussi plein 
d’in vc utniti, trouve eu ou re le faine u x li a ss * j ni mkîn zom md un ko w, 
dernière étincelle de ce puissant génie. 


I.M garnis de la nation s'empressent daller offrir la couronne ii Ivan, jaonc encore 

milieu do I étude et environné de ves précepteurs. 


qu’il s -uvprennent au 
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HISTOIRE RE LA SAINTE RUSSIE, 


(J 1 urique sujets russe? *'entretiennent du nouveau Le lendemain, ils ^'aperçaivent 
tüur, et se Huit part de la crainte qu'ils ont qu'il ne qu'ils ont prononce le nom détour- 
E.oii trop hourhr pour régner dut à des gens trop on verts j et 

voient combien il?: sont sujets à 


Au5h, lovant avec quelle netteté le nouvel 
Ivan tram-be ees questions, scs timides courtî- 
-ans s'empressent de lui déclarer qu'il est un 
prsucc dune grande tait if. 


tromper. 




A peine mont'* sur IV trône, le nouvel Ivan trouve que L'excès île la population ru- e occanomie le plut grand encombre dans les 
emplois,, et, pour parer aux soulèvement ? dangereux que pourraient causer la jalousie et l’ambition. Il se charge lui-môme tic faire 
les élagageâ nvt-êspaï res à la foule. 


"é 


■v i 

v ! “T r- i- 

_ ‘ fc À 1 ” 




A ! i,1>tur l| - A'/einuni . qui viennnt d lovent r le- dm .s n inique, Ivan IV, désirant, Lui au-si, joindre l'utile » l'agréable 

*• cmprosi-c de do- ner ü lu cour des d.titçts eu ««iiji/im. 



U:mt 511 que le bruit courait parmi le peuple que de pareils procédés étaient cens d’im homme dénué de raison, Ivwrie-Terribk, qui a 
lient? de la mnm ■ de plaisanter de -C5 mu êtres Hierck- à lui prouver qu'il vent au contraire rendre 3e sang commua h s* nation. 
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1542-1580. 


Suite tilt iv"uc 


fritiiT!-!e-TpinrH»]i\ Devant tnnt Je «rimes, clgnei^ l'œil pour 
que l'aspect général, 


n’en rien voir 
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HISTOIRE DE LA SAINTE RUSSIE- 


yj 



Cependant. ver- Lan 1 >i> ! . relu redelient plu* montrable. Kan- en vieHli^rmi. 

l'excentricité de *e> procédés. 


î-'iM beaucoup radouci et n beaucoup calnitf 
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Et en 1583, le terrible «sur se déride au point de donner à son peuple dre fêtes .splendide; qu’il fuit clore par une ytiit* gueirt 

d une réussiri‘ et d’une animation sans pareilles. 




î.:r elmleUT et Foi train *Vïi émut mèLÔ3 t la l’éte se prolonge. 


Ce qtir voyant, Ivan profite de cea bonnes dispositions pour suivre le programme tic ses antécédents et successeurs ; il demande 

aux habitants «le Constantinople s'ils ne sont pas encore disposés il se rendre, 



Mais h son retour dans se» États, n’a vaut pas reçu une ovation satiü’Fflisfiiiie» il ordonne do déporter on Sibérie ce peuple insoumis. 



Au bout de quelques mois de dé portements continua, Ivan Ceux-ci tergiversent d’abord; 

se trouve en sice des deux derniers do ses sujets, auxquels mais au bout de quelques in- 

Il aÜgpifiû qu'ii- doivent mutuellement se déporter, stants le prestige de Tautocratie 

l'emporte et l'obéissance nmc 
■o réveille, 



La fureur du terrorisme ayant 
fait tourner la tête au terrible Ivan, 
sa couronne le blesse jusqu’au 
sang ; triste rffour do son existenc 
précédente. 
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lîort^ >oul à gouverner un Ktnt ^ans sujeta, Lan trouve que cette solitude e&t eruelie 


ne dctmind'-idl plu? Je consolation qu’a l'orthodoxie t dans les l»fus de laquelle il 
-.«? jette avec enthousiasme T en justifiant ce proverbe s Quand le ezar devient deux , d 
fut ermite. 


Cette nouvelle existence «veille eu 
lui, pour lu première fol? t des- idées 
cl lü ri tables. 



i' Ai-mi fort vieux. Ivmi tombe en 
enfin ire et s'amuse à des jeux con- 
f-raies li >ou ancien naturel,, 



Le di’pîautêiucnt d'une cigale le fait 
un jour éclater de rire. Cette mort est 
ifsiuirim pim remarquable qu'l vau 
est le premier tzar qui ait échappé au 
mal tès fa.milita 



î Vautre.? historiens, pour ne pas dire tous, ont consacre de plus nombreuses pages au 
régné de ce monstrueux sycophante; tuuC , croyez-moi, cher lecteur, détournons vite 
la tête de ce personnage aussi horrible que nul et ennuyeux. 
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HIBTniiiK DE l.A SAINTE lU'SSlE. 



Mai*» La discorde sV-tant glissée panai Le- tvou 
rt.airs, \h tâchent (l'en finir im plus ùt.c par un ^i- 
gtnirctix mup Je turchon. 


Mira ce! 11 va bien plus loin qu’un u’uva't pu h s-apposer . les 
partis èû réforme ut et du Ihivnt «les guerres affreuses, Tu us les 
jours il en :»urgît Je nouveaux et de plu-: terrible?. De là J es exter¬ 
minations, dos désastres* des débordements du lotit genre t et, pour 
riiisEorïen, un coufnsbn plus grande que jamais, t’est de ou 
Jiaiw formidable que surgit, fiprès de longues et cruelles années, 
la nouvelle rnce des Romonoff, qui commence l’&re glorieuse et p 
clfiqne de lu Russie. 








































































































































HlSTnlUK UH HA SA IA IH Ml SSIK, 




,h* laisse maître François Rahelris, premier -'t seul véritable historien do la Eus?io er particuliè¬ 
rement «b- Pierre I", bïc-n qu'il ail vécu 300 nas avant ce dernier ^éh î quoi d'impossible au génie t 
if devine, il prévoit, plutôt qu'il ne copie : je laisse, di**jé, c« maître historien vous dire tloqucm- 
tuent quelle lut la naissance du frr> Jmm/bjW ri très \ nlautïh perso tmng ■ quoi fut son premier 
cri, etc., etc, fj. 

„ Sou fr émi vtr il frai for tj, ■ r eria % muant hé nultre» *nfnus Mires, wuVs ? Hais à fuiuftt roi.r j'e»- 

■ ; .1 fwtjfe, r r frjÿi'f, à frojjuv, com 4 Mrs iuuilaul tant I nu nul r ■/ frjyriq (tien -fuit [eut ouy "V tout h 

jfX! ij .,■ df Jttuwffl de Pw/itNir .Le bvtUmmrnt l/niq frrmiriuJ d jr rôpeiiïümf rjm-jieM frs auflrrs, enirndit 
j f: vf 'y horrible -pe* son /iLr diioil [aht entrant ert h iumtrre de ce aRrndc yiouid fl èm.onoir drnunutiui a 
htujrr, ri frupr, a fcyyrr, #Jimf ri tfii : ■Que grand lu ns j Nippé* El* geusier, etc., etc., etc. ■■ 



Nous retrouvons à Saardum Pierre adô- 
I • • cent. Les travaux fiuxqiul, il lunse n s ‘ 
1 vnï( i amènent û penser qu'il est né pour 
Ml [HT Ica choses par la base, et que, datis 
iitii* fi grande et si pénible tâche, il ne s‘a- 
plf point de parler, mitî> de 1er, 



[/un de la cord-nuicrie lui révèle au.’ si 
i-lsarrnes el ^ea prnlondéurs cachées. 
Kh qnoil se dit Pierre, faut-il qu’un czar 
dt-viennQ un jour la dupe d’un cordonnier; 
,-t no dois je pas non plus m'apurer que 
1 -i çotiété nouvelle 'établira sur de* bn»-* 

s ilidesV 



“S 






I'uls , dons ce nouvel art i il trouve un 
heureux moyen d- j fur mer ti d a doucir 
sa nu titre abrupte. 




LHte acti'itd tl-.v.tvu-e no tarde 
i lui Ildiv acquérir le rare talent 
/ambidextre. 


Préférant , comme 
nous le voyons, réunie 
di.'s métiers il celle de 
la hïfjjce, Pierre s'eii- 
burdit dans cette Voie. 



Ayant cependant 
daigné ouvrir quel¬ 
ques livres de philo¬ 
sophie, le coté para¬ 
doxal de cette science 
lui sourit. 



Mais, à développer un 
pareil talent, scs yeux 
devaient nétfv-.sîtireïneut 
perdre de leur douceur on 
contractant l'habitude de 
n-garder l'un h Parient, 
l'autre à l'occident. 





Mais son maître d'urines, 
de boxe et de savate, lut fuit 
hicu vite comprendre que ce 
ji’C’t pa> encore le vrai tllc- 
rnïit des cautrs. 


ni le moy eu, le plus sûr de sbigrandir le* \ lies. 


Toujours poursuivant l’idée profonde de se mettre au niveau de son 
Temps, Pierre pousse la générosité et l'abnégation jusqu’il contracter le* 
vices de son peuple, afin de mieux eu trouver le remède, 


Ayant cependant cru de¬ 
voir j 1er lui veux sur h 
théologie, Pierre s’arrête à ht 
maxime : I "unité des eaniiés t 
i ! la trouve d’une sublime 
V. l'iïé. Mïligcrmt areux dé ses 

suuH qui usent *c croire au¬ 
tant que. lui. 
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jugcîijit di r !;ui.ti*.' in'.'Hi J’un ravoir assa-x acronipli 
fj-our régner* Pierre croit enfin le moment tenu d'étmu- 

jfcler son moud ■ et de monter mut le trône, que s du reste* 

? « 

Cî l trouva un peu petit pour lui, tuait son Ardente inmgi- 

rtl fltî<ui P» grandi t\m» k -olUude, 



Toutefois* if ne se dissimule pus qu’il faut étouffer jivûc 
une grande énergie les nombreuses iïktlTrectiona des E>i re¬ 
filas. 



' ■' ‘ J,, ‘ ÿr ^ 1,a ‘ < ' ^^'tieiiseiii. ui -mu ; né u émeut au trône par un ukase érrll d’une main firme, pur lequel il supprime les régnes 

T'i-cèdent* et fotrl le passé ih ht /î«,w>, grand éboJdèsenlënt de la iiuiion, qui trouve que le jeune prince annonce orne énergie sur- 
la muai ne. Q, 



1 n . |, "- J o * leu >1: naît eu grand (-• mi'- i% la cour, Pierre emît dêcmurir au tra* er» de quelque.- pïop - de dessert qu'il .reste 

l i .'|u - germes mal étqjnts d insurrection 4 e Strélîtz. Aussi fait-il scnlir h ses voisine, lé plus adroitement possible, que l'atn- 
bîtion perd les meilleures teîes. 
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1 vs y] - nh i’ii 1 - «tfl "■ rt ctmit licvcmiw une linhitiüL- jôiirtmliêrc, l'on ne sait bientôt plus *i t en fcoevant une in 

vi tut ion aux dîners de ht cour. e>h y est imité pour qu'un vhc. 


Dé sir eux de luire germer dan* ce pays il 1 esclaves des idées de populûTisrae, de libéralisme, et surtout tlYpn- 
iiiï tleifint te# tjfmîes, le grand réforme leur pitié lui-même de su personne en se plaçant comme Simple soldat 
au dernier rmz do son année. 



Plu* loin, on le voit luî-înême mouler lu gurde à la porto de aoii 

palais. 



I l ronmnlo-f :i - généraux étonnée tout ce qu’il y a de ridicule 

ijaj> leur éluiliiiiscment, 



Poursuivant toujours sa noble rAche de 
populariswc, le czar Pierre s'en va Irou- 
vi-r son cher Iïoinûdano\tfskî, qu'il avait 
installé i'Sar pour dp riVe, et lui ordonne de 
lui refuser les galons de caporal, ai in d* 
faire un exemple. 



Allant jusqu 1 :! exposer -a vie pour se? 
idées, le ezar Pi erre ne perd aucune oc- 
rasion de sauver tu vie h ses sujets, 
même les pin* obscurs* 



.Soigneux fc n fié ires coin merci nies de sa 
nation, Pierre établît une banque- impériale 
de pelleteries >irr les bord* du golfe do Fin¬ 
lande, 



Aussi de pareilles institution* ne tardent-elles, 
pa* A donner le plus rapide élan an com¬ 
merce. 
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Maïs Charles *e relève et k rosse à Krwsqtpwcu 


M»î> Pierre, dont U courage ne s’abat point, le rosse à Grswqtswgptswa. 



Mais aux environs de Skragvvtsgrwtswa, Charles met en 
dérouta l'armée de Pkrre. 



,*c In sienne à son tour aux environs de 
Vs tpi gksqprtswntbtpw a, 



Mtîs h Pstngqlptrsntv qhstwa, Charles rencontre lea 
bataillons de Pierre* qn il taille en pièces. 


m 



Mais ceux-ci ne relèvent plus hors que jamais et anéantissent, ceux de 

Charles au nord de Pultnwa. 



Voyant que cVt pour lui 
que le sort a gardé la dernière 
li-uille de sa marguerite, Pierre 
n’impose plus de bornes à su 
modestie, Il marche U-Te baia- 
fév dans, tout sou empire* ei 
dît* a qui veut l'entendrej tsortï- 
bien U lui eût été possible 
d’être rossé, à lui qui a eu la 
ridicule imprudence de hasar¬ 
der 2, (HH) îioinme 1 - contre 
300,000, 




Désireux de populariser eh ex Lui le sentiment de la ni ri¬ 
des tic, Pierre fait afficher ces modestes pensées sur toutes 
les porte ' de h n empîr 


t - pieiiüAiit la deuil limité de i Oït modeste 
maintien finît pnr donner it Pierre un# 
courbature des plu* vîoleutca, 



Voulant aussi aider ses su¬ 
jet*! à apprécier la vie a su juste 
valeur s Pierre fait exposer P ha¬ 
bit qu'il avait à Pnitaiva pour 
montrer que lu v it- ne tient qu'a 
un fil. Ses sujetsi, moins naïfs 
qu’îl ne croit, voient de quel lil 
eîf courue côtw malice. 



Aussi Pierre jlc- 
Cllse-l-il *ot! sellier 
de s’ètre prévalu de 
lui avoir prêté son 
emporte-pièce. 



A la campagne suivante, Pierre reconnaît 
qu'il a si bien réussi à inoculer la modestie h son 
peuple que cela va jusqu'il la méfiance de soi- 
niemt 
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TIRE DE LA COLLECTION DES ESTAMPES POPULAIRES DE RUSSIE [füC S imite}, 

Pierre un jour, sc promenant dans la campagne de Moscou, rencontre un laboureur qui lui semblait bêcher mïjttteïli- 

gemment, et se précipitant sur lui lE lui fiche une raclée ^ >* Laboureur ' lui dit-il, devine quel est l'homme qui vient 

de te rosser. Eh bien,,, di bien! je suis ton cz.nr Pierre, que I on surnomme le Grand* et pour te prouver que je sais aussi 

être sensible aux larmes d‘un docile sujet, je te nomme concierge de mon palais. » Ce grand prince était aussi bon qu i] 

« 

était vif et emporté. 


■ M TISK ESTaMI'E POrrJ.AllïL |f( 

I n jour, le czar Pn-rre se promenant dati" ta campagne de Moscou, rencontre un laboureur et P apostrophe eu ccî termes 
j-leins de douceur : « Que fais-tu là, mon ami, et pourquoi le fai s-tu ; — Sire, répond le pauvre; homme, je cherche à nourrir 
ma nombreuse famille avec le travail de tues mains. « Profondément louché de ces paroles, le czar se précipite sur lui, 
Pc iü brasse et Té tou fie dans ses bras impériaux. Non content de cela p cç grand prince fait une honorable pension à la veuve 
dont il plaça tous les fi b dans son armée. 
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HISTOIRE DE LÀ SAINTE RUSSIE. 



(D.-pui^ ri. années, Pierre dépluv lu ridicule et honteuse superstition di >ou peu pic encore sauvage, et 

-« dExtirper û jmuais des cirurs russes ce vin- qui obsdnic leur intelligence et entrave leur progrès Toutefois , 
Mit d'aborder uns sî difficile, ?i du livreuse et si colossale entreprise, il consulte son étoile, 




P:• itp débute «lntïs cette noble tâche en mettant 3a justice 
' ]••' traces rl 1 1 ii homme iiU'UÎpé de consulter Ses nraîgiiées 
'soir et du matin. 


Puis il Mirprenr! en flagrant délit un cultivateur qui 
Ment de s'alarmer de voir sn filière vorséc* 



—W 

r*ire de bombarder des- forêts ivputécs rHKWdéi^ et luiutiV- 
pur d u ’ willis, gnmne>, bri'qlnw~t( cm krwsqelptsnwL 



Autins purges non moins "'nerpquç . 



Le lendemain , l’énergique autocrate 
ce un ukase t par lequel il déclare 
il a inventé la poudre. 



Puis un second * par lequel i! déclare que -i?* 
sujets sont incapables d'invention, et que tout 
étranger pourra se présenter en Russie comme $a> 
vaut ou comme artiste. 



Il n'oublie pas non 

plus d"organiser des fè- 
ti.s tous les vendredis. 



Certaines raisons bru¬ 
tales ayant fait recon¬ 
naître à Pierre que cette 
entreprise est au-dessus 
des forces humaines f il 
ne songe pins qu’iv l'ou¬ 
blier. 



A cette nouvelle, le roi 
l,oii]s XIV fait h. Pierre la 
gracieuseté de lui envoyer 
quelques denrées artistiques 
et savantes, qui reçoivent en 
Russie P accueil le plus en¬ 
thousiaste, Dans le nombre, 
il a bien glissé quelques lau¬ 
réats de l'éeolû des licSuSt- 
Arts et quelques peintres âe 
goût: mais f innocent tour 
passe inaperçu. 



Quelque' sujets Hielles r> Pierre s’étant plaints 
C' qu'un arli-te français,. au*-3 nul que plaisant, 
ît voulu leur fai l'. 1 prendre une vessie pour un 
osi , Pierre prête a relni-ci son appui contre le 
ri mis me mal compris des siens, 



Il prête le même appui atis 
■ 11 idq ue< bn s mi t s < le s 1 ïeaux 
Arc- qui avaient enfui été re¬ 
connus par les Russes 



îependnnt’ quelques sujets russes 
it arrivés à se faire reconnaître du 
fut par leur souverain T Pierre les 
age vivement à se faire natur? 
r Français, 



Pierre croit enfin le moment venu d'aller » 
Paris rejeter au cou do la statue de Richelieu, 
et de s’écrier : < irand homme., j'eusse donné une 
moi lié de mon empire pour apprendre de toi à 
gouverner l'autre. 



Cette protection donnée ù Pétrauger 
fxcjto au dernier des points rémuln- 
liou des siens 



Cet accès d’hnmîlîté mcscovlto 
nbivant pas trouvé dans le couir des 
Français l’écho auquel il s'attendait, 
le rouge de sa modestie ?c complique 
d’im autre rouge , et le lendemain „ ï] 
regagne la Russie. 
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HISTOIRE ME LA SAINTE ïU SSTE. 



J:i 1 nn\ rIV'levor il il sein même do *mi eifljMiV uni caiiitalc plus merveilleuse que tontes Celles qu'il vient de visiter, Piiïrro s atprt-ï 
*Y-tiv ton^U'iiijw IrïH'lu olb.ix t Le 'Ois t TRiin, trouve inopinément sou fifluir s phi- tôt qu iE lie 3 esp 'fait. 



forces qu’its sont de bâtir la capitale sur pilotis, et cela dans le délai de douze jours T les ingénieurs reeonmiii- 
sent àv suite que le terrain est bien mouvaut, ce qui leur fait craindre qu’on ne dise plus tard, eu France surtout^ 
où 1 un est embêtant, que la cour de Féterabourg repose sur un tas do crapauds, de reptiles et de bêtes fan¬ 
geuses. ^ 



Mois Pierre, qui 
iî un c tenir de rue 
quand îl y va de la 
gloire du pays, sait 
fin bieu se mettre 
au-dessus de ce* 

^' H,,|C tïnK ouvriers, ils ne sont pas long» i\ reconnaître tout ce qu’il y a do vagues dans nu pardi projet. plaintes pusilta- 




[ É ûppï’ofondi 3a question, les ingénieur* viennent conseiller ii leur rzar de- vouloir bien descendre au fond de- 


L l °' : *' ^ |' îrre 'ï ouve qu’une pareille proposition laite h un C7.nr ne manque pn* d'turouvonEmce; aussi leur témoigne-t-il «mi nié- 
pns par des crachats répétés. 
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NV 1 pouvant i’emtêr cependant que st* j pr,«jet i-nîctit i*n parmi lo.< sî^n», 

Pirrr»' cr^'t Te moment v..*-jtn de ■! »i ri Imer dis wieiii.nifîi'mpuN. 


C\> fini 1 es çne« urnge » eiudier tu chose j«liu 

U folî fl , 




Désireux rf'in* truite *es ouvriers, et si lu fois de I- * 
seconder par son propre zèle , U net la main à J ai be¬ 
sogne, ot commencei par leur enseigner l’art de planter 
tin pîeu. 


celui dicta ver nu mur. 


celui de démolir. 


E. • s-ii'iiiu valant .1 «c wilidifior, Pierre a ce smirirc viciorienx ,-t splendide du génio qui se sont enfin compta 



ocln i do f h « cri. -y de-- pi »• r r- - ■■. 


Tout en reconnaissant ir "O admiration lu fanon merveilleuse 
dont ta nature n doué leur souverain, les dociles ouvriers dou¬ 
tent cependant soient bien îi la portée de ses conseils. 
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1 [ S 



Alit-iiOt que les plâtres sont secs, Pi erre songe à peupler un plias, vite la nouvelle capitule de son empire, et, foudre d'élo¬ 
quence, il lait lui-mèuie l'apologie de l’heureuse situation de cette nouvelle capitule ou démontrant combien le caractère mé¬ 
lancolique de ses- environs doit sympathiser avec l’esprit rêveur des mec* slave?'. 





Une ville ambulante. 


l-'iîa.irdi par F énorme Ir^mpht- d.i» Une ville souUrraiae, 
voir bâti une ville sur pi Lotis , Pirrc 
rêve de bûiîrunevUk suspendue. 




L latte de voir qu’il en a etc de lui comme do Pnstrologuc do lu Fable, Pierre, 
qui est fort grand nageur, • n prolîte peur prendre un bain ; mais quel est sou 
elahisscmenE quand il vint en nature? cette fameuse maxime, a laquelle îl nVait 
i Liuois pris garde : < l|o' j b? or.,^ puissmi' mangent les petits poissons. » 



A reste illumination subite de la grâce, 
Pierre sort de Peau sans s'habiller (système 
Àrcliimùdelf et s'en vu courir dans les mes 
de Saint-Pétersbourg eu criant : .» Je Pat 
trouvé! je l’ai trouvé! « 



Vers le soir, l'agi la* ion de son esprit 
devient telle qu’il la croit dangereuse et 
songe a la calmar par de* moyens inat^ 


riéP „ 
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L'état 

p-’mltlüt 

de 4 eü 1 ! - 


de surexcitation et (ierv^mc lien eus dans lequel l'ont jeté les incidents de cette grande journée suscité à Pierre p 
hui sommeil,, les rêves les plus fantasques et les plus ambitieux, 3 ! se voit caché derrière h pôle jinrrl et décollant 
le glob* la carte d’Europe j 


r^- lavoir de •■il':’, il :i-nu..- il 3 c rcé TARTÀîli; et n.ungc 
avec itit appétit d ■ gû-mt. 




un morceau oçcidéiilul, il découvre quu sa sauce lartare, 
ni nipprodinjit rAiïgleteirfc de lu Franco, n IcUcmcüL bien engagé lu 
cnn tours de lu ue dans ceux de l'autre* que, malgré toute force, 
il ne peut les dégager ; aussi* ne pouvant plus mâcher ce qu'il a 
d'ja dans la bouche. '! -f voit sur le point d'étouffer< 



Brdl de contour de la France et de r Angleterre lui écorchent tellement le pillais qu'elle» 

kû font recracher le tout, apres avoir manqué de V étrangler. 



Réveillé en sursaut, Piirre 
rentre en bî-mémo. 
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Mais Hdéo seule qu’il Eludé l'Europe 
lui a 'tellem rat agrandi ta bouche qu a 
fiOb réveil Pierre est méçoiiLUÙs-nhle. 



A U’si iiis]-]ïv-t-il la plug grande frayeur n su femme Cathe- 
rine, frayeur qui. après »ïw changée ni dégoût, devient de 
Pinçon stance. 



Atteint, tk-jiuis f.'ite nuit néiV-te, d une faim dévorante, qui ltnta lu sienne propre,, Pierre, après avoir légué à ml famille 

biens pécumaiiv- vi terri torintix, imagine mi trzlumrut spirituel ft mamie auprès de lui quelques hommes do bonne volonté 
qui veuillent bien Pnc-csepter. 

" J,cs,ami9 > ' P, 'T dit-il «près ;iv„lr étenrad trois fois : «(nu conjura ma lui» jjl, je sens que nm inim ui’u conduit ii finir j j' t i. 

tms trop viettt pour la supporter, mshjo rom Lêgu», * vous, rigourtux jeunes gens, l’hdritnge fie mes nobles appdlils. Je raie 
rejoindre au del mes glorieux emCin», non pa. Alws, Michael, Ivan, Ûleg, etc., mais bien Alexandre, <ï,. r , Attila, Pom¬ 
pée, cto., dont J» descends en ligne directe. Mais avant fie remonter au ciel, d'où je llc cmon.i de tous protéger puissamment, 
JO voua Vous foire roumltre inc.- «h-rolère* volontés ; elles vous seront racifies. Je vous lègue l'hoanenr d’achever lVitvro que 
J aurais commentée si les eireon.tunees me 1 imitent permis. Vous n ignnter pasque l’Europe n’est qu’une province do la Russie, 
g-mverufc par des maèro «uxqit-U j’ni bien voulu pormetlie de s’appeler moônrqocs. Vous les destituera* sans autres forma- 
lit-s, et vous ne manquer» pas d'annexer ce* divers pays h l’empire que je tous lègue. Si, par bti-ard, chose impossible à sap- 
p0aW * cm mto&miTs n* vouluiuut pto se laisser raoscoviscr, vous emplojriea Ica moyens puissants que je vous ai apprî* à aimer. 
A voua, KnoutfwniV, l'honneur d< me sumhW et de conduire rapidement mes sujets & la ehjîkation ? et t e nest qu'avec bu fouet 
qu on peut nlkr grand train.., ,Jg me sens m T eii aller,,, Jq m T en 
vnia,,. Encore lui mot, 6 lùisses.,. Soyez indulgents, maïs ïm-* 
plncubles: soyez fermes, et ne voua laiss-z pas déborder par kg 
sophisme» qa'inventeront les siècle* h venir contre le noble es¬ 
prit de conquête et sur rîmialtibîlUé du droit dr* nations...,. 

Marchez toujours la tête h ante, et dédaignons le présent pour 
ne songer qu’au passé, à cette voix prophétique de Pierre, qui 
parle pour la dernière fois.,. Incendiez, tuez, massacrez, s'il h 
mais faitcs-le noblement. Périme UKuropa plutôt que k 
Piasflle.j, O Russes! sou venez-von a de cea paroles de mon aient : 

H Tu * s P^rr. , et Sut cette pierre je bAtirai mon empire, * 


j~V LH/l nj ’j- l VWV \M .InArUlTCrLr 

N£y 1 |, -t^3S3 



*Mu^, pou nprcs ln mort du grand mr, les héritiers sont forcés 
de reconnaître quo les scellés de scs biens sour difficiles ft 
rompre. 
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HISTOIRE; 1 pII LA SAINTE RUSSIE. 


lil 


KJ'gine de Pierre IJ. 


Règne de Pierre III. 


Catherine 11 innnlc Mirlc trèm* de toutes 
le* Pii'-i.-’. 






Pur conséquent elle se rend sons les iiinr* de Crnstan- Deuxième sommation, 

tinnple. Première séminalion laite ii cette ville de m- 
rendre. 




Troisième sommation fuite au nom de l'orthodoxie , de 
V équilibre européen et des héros de lfil2. 


Le re lii ? ayant été péremptoire, Catherine croit pouvoir s eu retourner 

sans Inquiétude dans se? Etats. 



I ontefma, Catherine, avant de regagner la Russie, tient fr s’assurer, par un 
traîti' rigoureux , que 1 équilibre européen n'a pas été le moins du monde rom- 
promis par ces malheureux événements. Elle convoque les grands de Turquie, 
e; signe, ii Kaïnardji, le traité si jamais célébré, oit elle s'engage à s"étn* doré- 
navant trompée du tout au tour , en [croyant l'instant venu de s'emparer de 
Constantinople t et ou elle se lait garantir, par la signature du sultan „ que h 
guerre de conquête il’ est plus de ce siècle 



Tranquille do ce coté, 
Catherine rentré à IVtcrs- 
honrg et ne songe plus 
qu’a s'iis-nivr de rattache- 
ment de quelques jeunes 
officiers, Amour! amour 1 
quand tu un us titnx. 
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Le trait*- i|e Kanimrdji ayant rendu h PEürojfc les garanties d’une paix générait» et durable, Catherine peut s'abandonner sans 
arrière-pensée aux délices de la civilisation et organiser une cour telle, que chacun la lui fasse. 

Vous a dus étonnez, chers lecteurs, de voir mon dessin «présenter une orgie romaine, au Heu d'une orgie russe; mais, vous 
répondrai-je à relu , avez-vous jamais vu une orgie russe? Si vous n’en avez point vue , que Dieu vous préserve d’en voir jamais ; 
hî, comme moi, vous en aveu vu, que Dieu vous le pardonne; et alors vous avez compris qu’une pareille chose’ n'est point faisable 
dans un livre de bonne compagnie. J’ai donc voulu ennoblir cet indécent tableau, en le rendant romain et en le transportant dans 
Ica siècles les plus reculés. D'ailleurs, n'cst-U pas de notoriété publique que le vice et la débauche ne peuvent être nobles on pein¬ 
tura qu'à condition d'être antiques, c’est-à-dire de bonne école. Pour moi, je n'y connais rien, mais demandez, plutôt à lin peintre 
dr goût ou à un lauréat de l’école des Beaux-Arts, ils sauront vous dire cela. 



Plus loin, mon crayon, s'arrête scan¬ 
dalisé devant- les pages de K&mm-sm „ cl 
refuse de me rendre plus longtemps ses 
services -Je le prie, je lo supplie, en lui 
représentant mon désir de me faire con¬ 
naître : il hésite un instant. 



Bien n’est fantasque et mmaudier 
comme mon crayon, quand il est aux 
prises avec la pudeur, d’une part T et 
la démangeaison de se produire, de 
l’autre- 



Il s’approche en lin do mon oreille, et 
me dépeint, en quelques mots, ce que 
serait La reproduction dessinée des pages 
suivantes. ; mu rougeur seule et le trouble 
de mes traits doivent vous donner une 
idée suffisante de ce que je m'entends dire. 



Mai* le> choses ne se pansent point comme cela. Mou éditeur, avec lequel j’ai traité 
■ir commenter par lo Cray ou jumiut que par la plu sur tous les régnes de cette grande 
histoire, vient me rappeler mes engagements , eu màiceusant do déguiser ma mauvaise 
s * é. 111 1 - sou s dis prétextes d'impuissance. Ce n’est pas que M. Bry ne soit un bouillie 
décent, bien au contraire, c'est l'éditeur eoumiaJifr par, excellence ; et sa pruderie de 
libraire devient même proverbiale ; maïs, en l'ratiçais de Paris qu'il est, il demeure 
( iivaincu que la galle peut et doit tout habiller agréablement. 


Aux accu salions de déloyauté et aux 
menaces de procès , je «lois m’exécuter- 
Mais, comment ferai-je , mon Dieu / 
Maudit soit le jour oit jVutrcus pour la 
première fois le visage d’un éditeur! 
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I -V. 




L i»q>üdique enté terne rit de mon éditi-nr ne Urde pus à nous con¬ 
duire sm trlliunnl de ] i morale ]uiMii.)iv.' Quant n moi, je me di- 
*'U’p ; ^îiciIdlï*?llt, iTnltord en rejuimii J-. faille sur Hry, ensuite en 
prouvant quo je ji r »iaî$ pas encore! In U> historiens Igr^quo je si¬ 
gnai le traité. 

Quant à 3ui T il n'n point d'excuses il • voit honteusement con¬ 
damné à foui Idevîgmr les pages d ■ son livra qui représentent le 
ri-^ne de Cutlicrhvc, çu qui dépare son édition et l'expose k Hn- 
s, accès. 
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l’on-frunis cependant notre vote îiu|pir sut, rt *!irhuii* 

ri<mîre une justice nus. rar - traits -i limnaaiiic dont ( athe- 

•ririp fit juvine. Malgré U-- nombreuses imurreetions auxquelles fut 
,-n proie Mm estipiiv w-rs in lin de son r.'-grut*, elle trnm:i lu temps 
Je fonder Je.’ ho#pîcg£, 0g uffectu vn$me d« faire doutteraux insurgé* 
1 jIc* ^ do -oh ■s plu- net il- qu'à, tout mitre mit Inde. 



i' ’cM- encor* sons ces hotpittt que Von fond* une quantité dYcote-, 
surtout géologiques Jour elle rend ta fréquentation forcée : mai. 
petto activité -oudain^ fatigue Catherine et amène *n mort. 





Wc* 7 *m 

bcmhe^ 


i ■ n 

&À 


Sii, 



Convoi do Catherine. 



Le goitwmament et les notes de Catherine avaient été droit au 
«eut dos Russes. Cette princesse, lionne jusqu'à l'expansion, les avait 
héris jusqu’fi les gâter. 



djifuii.-e des succès que venaient d'ob- 
Ci'iiir les nié ni oi iv s du rqi de russe j C:l- 
33ifr[lié avait songé à écrire tes siens ; el 
crst depuis que la couleur prussienne a 
doleînt ourdie, première femme qui écri- 
VÎ L q u c l’on créa Texpression proverbiulé 
do bas bleu, expression d'autant plus juste 
qtie Ion n T avait vu dans ces mémoire? 
que des effets de jambe. 



L’adroite prin¬ 
cesse n'aviiit rien 
négligé pour ren¬ 
dre attachante la 
lecture de ses uni* 
\res. 




Oh lui doit d'avoir eflheé die?, le Russe l'homme sauvage et rudtq l'ancien 
is'if, cl (Lavoir adouci sa nature au point qu'on s'en aperçoive à l'aspect scol 
son extérieur. 


A la mon de la grande princesse, la plupart de 
^e» sujets la pleurent comme jamais ou ne vit pleu¬ 
rer une reine. 



Quelques galants chevaliers, avant cm 
voir jvcrcer quelque fatuité dons ce cha¬ 
grin si violent t entreprennent généreuse¬ 
ment do défendre l'honneur de la reine 
défunte. Aussi le sol de la Russie se 
couvre-1-il bientôt de duels de toute sorte. 
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Mîiis , si m>ii îuviivHii'Il; on ir-nc , 3 ‘a'il 3 jf . 

pour parer il eut mimensc scandale causé par 
la mémoire de sa mère cl la générosité de se» 
dé tenseurs, lance un ukase par lequel il sup¬ 
prime lu parole. 




31 y’a^mv, par dVia.'rgique* moyens. qn'im sv 
cnn formera ri eut ukase 


Mois qui ne peut parler par 3 a 
voix ! parle mee le 



An-i, voyftnt que c’est 3c cas ou jamais 
île montrer de 1 énergie a ces rebelles, Raul 
lime ■ un second ukase, par lequel il supprime 

la pensée. 


Le jour suivant, quelques-uns do ses 
sujets s'étant surpris n penser, s'timprcs- 
senl du tromper leur anxiété en 
leurs dic* aux* 


Ce régime de terreur arrive à donner au 
paya l'aspect le plus singulier* 






Ce régime d'intimidation terrible a donné au peuple russe un caractère si bas et si rampant 

que son maintien seul le révèle* 


La terreur dev ïent si générale quelle gagne 
Paul lui-même; et on sait combien la mal de 
la peur est analogue à celui des czars , ausii 
en mourut-il en quelques heures. 



Heureusement que co tyran inflexible a pour successeur un prince 
libéral et magnanime, Alexandre, qui s’empi.vsc de relever ses noi 
-ni -■ - de l'état de prostration oit «es a p'cmgés ht tyrannie. 



?ifiiis= « voyant avec douleur que la bassesse est inhérente 
au caractère iC-s Russes, ce prince magnanime verse sur 
flgiioinihle de son peuple les larmes d'un généreux dépit* 





Il a cependant le bonheur de trou¬ 
ver sur la surface immense de son pm- 


C i#PË «{if MrEüijL^ 


pire quelques auteurs. décrit- libé¬ 
raux, qu’il s’empresse d'élçver aux 
plus Imme- dignités. 



Os écrits ayant été pris par qllelques-tiua au pied Je 
!:l lettre, Alexandre fait observer aux naïfs doctrinaires 


qu’un progrès trop hâté a toujours amené la réaction. 



Néanmoins, ee procède, dont 
il n’n usé qu'i’i contre c-i.umy lui 
fai t erse des larmes sur les dures 
exigences de ea politique. 
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1. horreur du sang amène ofi prince magnanime a supprimer ];■ p inc île mort et à y substituer tout simplement ht peine de rie. 

Grand désappointement de ses intelligents sujet'-. 



Continuant h n"avoir pour but que l'humanité et radoucissement des peines» ce prince rempli de coeur trouve moyen d\*mpo¬ 
cher que désormais scs déportés de Sibérie n’en reviennent les membres perdus par lé froid» 



Aussi, dans m uoldc impatience de d*muer nu monde 
es garanties d'une pais universelle et inviolable, il réunit 
les souverains de l'Europe dans un, congrès, ou il leur 
propose de signer que le territoire de chaque nation est 
Mais une cW, une seule chose porte inviolable, sons toute espèce d> prétexte, dans le cas ex- 
nue ombre constante an co ur du philo- cepté {mais ce cas est impossible! d*inculte ik l’orthodoxie, 
l'oplie autocrate, e est que la guerre soit mais encore est-ce inutile h dire, car il n’y a d'orthodoxie 
v si coi e |x>>.dîne dans ce siecle de cîvïli- qu en Russie, et la Russie ne veut plus la guerre ; et, 
aatsou et d amour; témoin ks nistru- en outre , de lui conférer à lui, le plus fort, la charge 
îflciïîs horribles et scandaleux qu'un onéreuse , mnU noble, de châtier tous ceux qui eji frein - 
aJâ&e encore subsister, d rai eut le traité. 



Q11- d. [ne s <? spri t a exnc t s » s oupçoa liant que 
la çh'tr<)c dont il parle n'est pas drôle, se dis¬ 
posent il lut demander de mieux leur expli¬ 
quer le sens de certains mots du treité. 
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AvAwment an trènc Je Nicolas I fr , et ivcrranisntion de l'armée Je terre. 
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LYeation l'iiii conseil où l’on 


i’*t [luniüt-muo. iliî-|M'H-i- 


■î donner le aîeu. 








lYétUmn il'une société .l.‘i'ncnur:iüemeiu pour IVi lirais îles liestiiuix. smi - le patron rijje de Su Majesté imjitrînle, 

nhtTiliniïmi snlcnnellc de-* prix. 



Heiïiplfixement de la enirussejaûin; 
et &an$ soleil par la (mirasse jaune 
fît argent nvee soleil dan* le milieu. 


Remplaçant-nt du panachedr ùt cl jauni 
clair par le panache pleur <ur, litau . ma J'.* 
et vert. 
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KliANJi BAL V IL-l ' Ol’tt UK M I S.-lK, 

(.'immst uiee oit 1 + mii est îi ownic de confirmer dan* celte 0 |>ini »n d. uv* îYpaiMu!.'', que 

homme qu'on pnî^e voir, iliJpa^e <l'une coiuI l* tonte sa unt'on* 


Quelques acteurs Ir&ayuU^ viif&igéâ nu üjV'âüv * U.- Suceur Je Peler a bourg, »onl fort étonnés de v 

tvw K-ur faire jaux est celui do spectateurs* 




£*n e-prit* rassis qu’ils si.ut, te* 1îu^t> 
piquent de ne donner accueil qu'aux nr- 
tistes rompus an tliéntrm ; »us?,i chargent-ils 
kv,Yï ptuu I-Qi&ins du soin de Uur mûrir ce* 

talon U 


assez pour qu'il 11- leur reste plus qu\i 
les entretenir. 


UCï iur -■ ïi t ni tco ne 
de\mu d mus ci tse 1 dont 
ti myi'ii s go sont i:ni.w 

loppés. 
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Nr.itijr ntrîuigçi 1 auquel de haute protections mit fait oMctair da ezar |'çstivrnc faveur de visiter scs 


mu-i'C- nationaux. 


V' -' ur ljm,vulk ' ,mim X\WMM t comme M.i ’u,tine, -|u £t Péter bourg la surveillance est telle qm les min . ont des oreilles. 


■f’mir d '!'■ •’rmidstadt, antiMJMH dit 1 uivnu du visa tle> pu importa. 


Autn position Usina A pré. cela, il ne resta 
laquelle il la al sauvent plus qu'ii laisser soigïiétt- 
attendre .13 mi trouve le sonnent sonder ses <>pi- 
pa^epurt on rèÿle et re~ nions 
eonuaitre qu’il ne tient 
qii'ùjian H! qu'on n’y 

lusse entrer. 
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PUyhuI! - : 3 1 i » * 111 i":t Jirisi- 1 ■ pop 11 -I ' il »i Siiânt-F»' tCITsPmirg drpilU ijUC rcmpcri'lir XVnffU :i fait <*■ HjffVOÎT imi‘ limite* npïnîoji 

ilt* l'organisation >u polir". 



ni**« mcrimm< ; Ac lîhiVrnlÎOTiip. In nirveîllnnce l.n liante p->lîro. 
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US 



î.ns ïïHhmw* du ]flp I odnpR 




Àimhér^nïr.* lu victoire tTAuateditz, 



1 f ■ u{ U i ^ J lut El In 1 routière de toutou le- liriÿKÏéH* 
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La grand? salade orthodoxe, rit? décennal du culte gïéeo-trmâp 



l’’oi, espérance et charité do l'orthodoxie russe- 



Vu jour de salade, le e/.:ir Nicolas retrouve, 
garnit la ribambelle J'anciens et de nouveaux 
testaments que Contient le saladier, un testa- 
ment plus nouveau encore, tracé do la main de 
l'apôtre Pierre, et rougit d'avoir pu otddkrqn'U 
en avait été nommé l'exécuteur. 



Le torrent d'idée?* que réveille 
dans son cerveau do etnr cette 
retmuvaillc Inattendue le rende 
sur-le-champ chauve d'ambition. 



À pré*' quoi, 53 songe à mettre a exécution 
au plu s vite ses va.-t.-s projets. Mais, a l'aip- 
parenee d'humilité qui! trouve à m na¬ 
tion , il craint d’en faire difficilement 
des héros et des conquérants. Mais Piüstant 
d’après, le Dieu de l'orthodoxie l'inspira et 
lui soitüle que Ton n’est point bai sans qu’on 
quête p 
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^«ncrre du Caucase ; «mrtnn des hostilités. Le général Osteti-SBckeo rapporte 

fl . . . . iti j ff. tr que, .sauf quelques accidents dus m.x chutes dr- terTnic , I "armes 
tairne a débuté par âç? siscrts écrasants. 



Célébration il Ssint-Pctersbourg tie crttc écrasante 

\ictoir^s 
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■"' u < W r a I mure cAiû .1 1 IVcnrt.- devient la pu&don, la fureur .Ici* gronde, et s'étend ru un clin d'ceîï à tous 

ii+s poings de rempli* 


ArriV ' 1 ' hi ™ ,0t !l '””'****' *> •>**• * **«-„-,«**. ,« mws ellin „ ent lmt . 

jwent leurs biens ci terre, et pur suite leurs biens en chair. “ J 


^uf ] que* serfs perdus mi jou u>m irouver leur nouveau „ 

11 Mil ^eur t lient dVpuvor un revirement d’infortune 
Frdu jusqu k Pa chemise. w ' u * 


,J 1 *coup ,1.. vent étant survenu, ec 5 bonnes 

S ■ , ’ 1,1 ,l<,uWnr * «nr pour la premier,- ,!« un sei-:ue,ir Â 
l 1 ,le no, "" , t " 4™ J e,te le Plu» grand désordre dans leurs 
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Celte pasiioa furieuse du jeu ayant atteint la cour* f autocratie elle-intlme *e sent atteinte et débute "par un enjeu 

i|i.ii fuir honneur àses moyens» 



ni vient de r milier dun- -on champ, et *c propre rtVu référer ii Sa puyuiit sur l’Angleterre, d’une part, et sur lu France, de rentre, 
sfajevté le sultan, Chacune des deux nations dont les rives ont été également lésées, 


convient de fournir le ïiu?uie nombre de brus pour noyer ce pro¬ 
jectile. 



h eiLti d.s ïmis3air.s viennent ïé' 1 ,n , n’r F objet an labour,?nr, qui n'a d’autre esscu^ que ^ déclarer 

rop faildo pour écarter nu pareil I irbiu. et] ajoutant uéunninm* qu'il attendait Tul b il ■ quelque-* amis* 
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Mais soyons clair, si nous voulons être intendant, et quittons la forme parabolique, qui, du reste, ne saurait convenir à riiihtuire, 

poumon* borner h ta simple narration àe> fait 5 qui viennent de réveiller la guerre en Europe, 



r’était par une belle matinée de mai. Les venta étaient doux et le ciel sans nuage?- Le 

Euxiu et annonçait un beau jour. 


■détail levé radieux sur le Font- 



Aussi, grande était la joie d * 1 Tu population turque, qui ce jour-là avait à célébrer la fête la plus 

de I 1 fumé*, 


splendide et la plu? joyeu*# 
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I.i -oir même,, il y eut, comme *<>u* pouvez penser, grand dîner si lu cour; 00 qui se pu? s a avec la plu* grande gaîté cl h lu tbï* la 
plii' grande munificence que l’on pimsc imaginer, 

Au sortir de table, lu prince de Mcnlachikoff, qui avait été l'un des convives les plus enjouée et les pim? sémillants,, s'approche de 
>, M le sultan, qu'il prend en particulier et lui tient ces quelques menue propos ; 

■— M"ii cher monsieur, je ni Vrais promis de vous faire, au. dessort, un 0 petite jCûnfidenee, j'oserais même dire une petite surprise 1 
- la défiance que m’ont inspirée mes voisins et le brouhaha insupportable des mille et une conversations m’ont fait remettre la chose 
jusqu'à ect instant. 

V" iff-tiïs pui san* savoir, mon cher monsieur, que de tout temps la Russie a été à même d'entretenir 1,300,000 hommes d’armé j 
rgulkre, et d’en meure, au besoin, 2,000,000 sur un pied de guerre, Cette armée, sorte de police ou de justice exécutive des peuple 
européen?, n + a jamais manqué à son devoir quand la paix a semblé péricliter chez un de nos trop faibles limitrophes. Aussi, à 11 1 
moindre de ma iule de secours de ces messieurs, Sn Majesté Impériale a-t-elle toujours mis la plus grande ditigenec à aller administrer mix 
E 1 nri‘a ir - mm ins les terrible* férules de -■son autocratie. Mais elle Tient de se montrer encore mieux disposée pour vous, monsieur, 
qu'elle a toujours honoré et honore encore de sou amitié toute particulière et de sa préférence bien marquée,.. D'autres, pour obtenir 
■ udii' de généreux subside* (comme, du reste, vous avez pu vous-même le voir dans ces dernières années] ont eu besoin de demander; 
nmri quant à vous, monsieur, elle a prévenu vos désirs, voulant vous éviter par ht tout ce qu'une prière eût exigé de sacrifices à votre 
Vre nature do sultan. Ainsi, le croirez vous, deux cent mille hommes campent déjà h h frontière de votre empire, prêts h passer le 
l*nuh ■ i à rétablir l'ordre jri toutefois vous nouiez bien nous seconder; mais cela 110 serait que juste) entre nos turbulents cô religion- 
luiir " • t -os fougueux et intolérants disciples de Mahomet. Ah ça, qu'eu dîtes-vous, monsieur, cst-cc savoir vivre ; est-ce vous ni mer, 
est-ce vous gâter?,*, 

— RacrrrUti I monsieur, ce n’est qu’entre palefreniers un entre bourgeois enrichis qu'on se tape sur le venin , et A un paivil geste 
vous arrive encore, je vous prierai de jtrentirç lu Port?, 

— 1 est précisément m que j allai s me filin l'honneur de vous proposer; car, â parler franchement, les devoirs de la civilité russe 
m’sivaient imposé de prendre quelque détour en vous parlant, mai* avec un rustaud connue vous qui prend ombrage de ce qu’un 
bon ami lui tape .*nr le ventre, il n'est plus be -0111 de prendre des mitaines, et » des outrage* immérité* un, noble russe p:ut bleu 
ii-pondie p.Li di* la futii* faixe* hhd, incmsïi'ur, 1 a * 'iis avons éprouvé dan* le de luit quelque embarras a vous exprimer que vos mal iotn étau*, 
SOJlt dcs pfdi^ons, des va-nu-pieds, des vaurien*, des Turc* enfin. Sans doute, tout cela était durit dire; aussi avions-nous eu un h.siimt 
la gr i 'ren-e idée d'inculper n-'s eoreligiomiaîrc^ de quelque turbulence; mai- avec un homme au-ri inconséquent que tous, il n'y a p’us 
qu’à parler franchement. 

A*svz longtemps nos généreux COnfrres en la loi orthodoxe ont supporté ht iurouvbe indifférence qu'uxcrcjnt sur eux vos ou ri* 
disciple* du Korun, sans compter des scandale* répétés qu'occasionne h iicunlnv de Leur* femmes ; eu outre, votre ville e^t ph-în'ï de chions 
1 ’" ! «l 1 " leur causent la plu- grande peur, ce dont vous n’avez jamais daigné tenir le moindre compte. Quand vous avez mis cil 

stvanilç beauet grand mot d'hospitalité, vous if ignoriez cependant pas que donner à quelqu’un Hiospï mûtes c'ost lui dire ; faites comme chez 
1 '*■ < b , en 1 urqnie «»u :i t oisttiuiUnoplc, nos f-njets sont-il* ou ne sont-il* pas chez eux?*., Non, non, évidemment non. Je no parierai 
i ,,ls d‘ ce di troit duiu l'étroitesso semble une entrave constante, un éternel défi, jeté ii nos liberté* maritime*. Tout cela, monsieur, no 
l l1,LlV;l ^ so supporter aussi bmgtomps qu'avec la continence inouïe du notre magnanimo empereur; maïs puisque c’est vous, monsieur, 
qoi avez V mit reçu i-lance de rompre la glace, nous pouvons hautement vous exprimer nos grîofs et von* donner même à en tondre que 
1 : cria tveLune une vengeance digne de* -oldat* <lç 1813.,,, Voyez-vous, mon cher monsieur, vous von* entêtez h gouverner chez 

\uil* en maître, Insolente dérision du pouvoir de mon souverain* Au point où tout en est maintenant, votre seule abdication en faveur 
c,u czur mon maître peut ■ neutre tout réparer; voyez d’ici à demain ce que vous comptez faire. Quant à moi, je suis forcé de quitter; 
je vols a la pendule dix heures et j aï du monde chez moi- Voyez, réfléchissez et venez me voir demain ou apres. Bonsoir. 
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Quelques longue et cruelles journées s'étant écoulées sans que S, M, le sultan aille voir Son Excellence et réparer Je 
son mieux su susceptibilité de l'autre soir, le prince MeutscliikolT se rend lui-même chez Abdul, et déposant à la porte 
du pal a b tout rc*te d’orgueil et d'insolence moscovite pour ne songer qivk son devoir de diplomate conciliateur : 


— Mon cher monsieur, dit-il ni entrant, je viens tenter auprès de vous un dernier effort pour détourner l'imminence 
de ta cri-e européenne que vous aile?, éveiller par votre fatal entêtement, Encore une fois, laisse*-nous régner chez 
loua et tout sera oublié \ le* bienfaits du calme seront rendus au monde, et tout refleurira son» le souille fécondant 
d’une paix universelle. Si. au contraire, votre folle inexpérience en décide autrement, que verrons-nuusV J.a guerre avec 
Euiitea sça horreurs! la guerre! ! Quel mot cruel à prononcer et que mes lèvres me semblaient avoir oublié pour jmunis 
La guerre! El Savez-vous bien, monsieur, ce que c'est que la guerre? < "est le sang coulant à Ilots et rougissant Uu 
Hemrsï c'est l'incendie de la chaumière du pauvre; c'est le mariage des bossus! La guerre! c'est la fin de l’ammir et 
de la chnrilé; c'est lu vengeance de la barbarie sur la civilisation; <*Yst la haine pour celui dont ou n’a pas encore dis¬ 
tingué les traits; cVst le retour vers les siècles passé*; c’est lu folie, lu fureur, l'ignorance | c’est la vieille Europe déchi¬ 
rant la nouvelle de ses ongles jaloux» Ah! par grâce, songez encore à tout le sang que vous allez faire verser, et quel 

i 

*ung? Le meilleur de notre peuplent du Votre, De perfides amis, ou quelques peuples retardataires de la civilisation vous 
perdent, ou par leur méchanceté, ou par leur bêtise. Croyez-vous que la France et 1 Angleterre, ce* deux nation* perfides, 
en mettant en avant les mots d'honneur, de loyauté et de pacification, ne cachent point derrière cela le projet de main¬ 
tenir les traité- de la vieille et belliqueuse Europe et de se défendre elles-mêmes contre notre juste convoitise V 


— VuujJ parlez d'intégrité! Eu serez-vous moins intègre, si ions remplissez honnêtement le poste que voua octroiera ta 
munificence de mon maître? — Assez, monsieur, répond Àbdul, il est temps que ces ovtragto-ci se neHoienr. — Si et n *vf 
for, c + est donc ton frère; si ce n’est lui, c’est donc quoiqu'un de* tiens, Àhl pardon, je récite, je me trouble, et,,. 
— Mn ;* non, maïs non, au contraire, j’ai toujours rendu justice au talent d'imiter qu’a le peuple russe; roulement, je 
vous fl raî observer que puisque vous me prenez pour l’agneau, et que vous voulez me tondre -.je doute que vou* en ayez 
j fujffitit, de termine en vous disant que, puisque, définitivement vous tenez tant à prendre In porte, prenez-la, je von* 
y engage vivement; j'ai nv'cn- 1 là deux laquai qui, en cas d’hésitation, vous prêteront inaîn-fovte. 



A une imitation an-si franche, le prince, transporté de joie, regagne là capitale 

de son pav». 
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Comment certain? gouverneurs de Nicolas, par conseil précipité, le mirent au dernier péril,. 


IA Rabelais, Histoire de la Russie et du très redoubté et très horrifique Nicolas, fils de Hraudgouskr, liv. I, çji. xïxiii,} 

. ****** Comparurent devant Nicolas, le duc de Memunl t comte Spadassin et capitaine Merdaille, et lui dirent : 

H ( - vri1 ’ nous vous rendons le plus heunsms, plus dhevakmix prince qui onques fut depuis la mort Alexandre Maccdo. — 

rmore^ n>uv»*voiu, dist Nicolas. — Grand merci, diront-ils, Cvrc, nous sommes il nostre debvoir. Le moyen est tel. Vous laisserez 
Jri quelque capitaine en garnison avec petite bande de goûts, pour garder la place, laquelle nous semble assez forte, tant par nature, que 
par loi rempart* faits à vostre invention, Ynstre armée partirez en deux, comme trop mieulx l’eu tondez. L’une partie Ira ruer sur ect 
Àhdiil-Medjid et soi gents. Far icelle sera de primo abordée facilement dcscoufict. Là recouvrerez argent à tas. Car le villain eu lia du 
: untinL "1 i laiu, nlLous-uous, par ce qu’un noble prince n'iia jamais un sol. Tliésaurizor est faict de villnirt, 

" L ' b,,U ” P artie «■ P ettdBnt tiro ™ "*» 0llis . Saitwteoge, Angomois et Gascogne : ensemble Périgord , Mcdoc, et és lûmes Son* 
re '“‘ !nm V"*** '>»<*. rf'-xtcmslx et forteresses, A Bayonne, k Smnct Je.ro de Las et FontarzWe, saisir** tontes les neufs, et cos- 
l. vaut ver. Galice et Portugal, piller. * tous les lieux maritimes, jusque* à Ulisbonne, où aurez renfort do tout éqnippage requis n un 
conquérant. I*« le corbicu, Hespagne sa rendra, car ce ne sont que mttdourrés. Vous passerez par l’estroict de Sibylle, et là Mourez 
deux oo! omîtes plus magnifiques que celles d’Hercules, à perpétuelle mémoire de rostre nom. Et sera nommé celui deslroit uTnwr 

« Passée la tuer Nicoline, voici Barberon.se qui se rend vostre esclave. - Je, dist Nicolas, le prendrai à merci. — Voire, dirent-ils 
pourvu qud se face baptiser. Et oppugnerez les royaulmes de Tunis, de 1 lippes, Argiire, Boue, Corone, bardimeot toute Barbarie! 
Pii^init «ultra, retiendrez en vostre înniti Majorque, Mtnorquc, Sardaigne, Colique et miltrcg iriez de lu mer Li gu s tique et BaWe, 
Costoyant à gauebc, dominerez toute la Gaule Xarbouîque, Provence, et Allobroges, Gènes, Florence, Lacques, et à Dieu sens Rome. Le 
pauvre monsieur du pape meurt desja de paour. — Par mn fol, dist Nicolas, je ne lui baiserai ja sa pentopbic. 
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— Prinsa Italie, voilà Naples, Calabre, Apoule et Sicile toutes h sac, et Mutthc avec. Je voudrois bien que les plaisants chevalier* 
jadis lUiodieus vous résistassent, pour venir de leur urine, —- Je ïroîs, dist Nicolas, vol un tiers à Lorette. — Rien, rien, dirent-ils , rv 
«ara au retour. De là prendrons Candie, Cypro, Rhodes et les i &le-* Cycludes, et donnerons sus la Murée, Nous la tenous. Sain et Traguan, 
Dieu ganl Hieru salera, car 3'' RouUhm n'est pas comparable à vos Ere puissance. — Je, dist-il, ferai donequos bastîr te temple de Salomon. 

— Non, dirent-ils, encore* : nt tende® un peu^ Ne soyez jamais tant soubdain à vol entreprinm. 

.. Savez-vous que dirait Octavian Auguste? Ftsiina tentée* Il tous convient premièrement avoir l'Asie miner» Carie, Lycle, Pamphile» 
Cllidè, Lydie, Fhrygie, MvsJc, lie thune, Charade, SataHe, Sam âge rie, Castamena, Luga, Savasta, jusque* à Euphrate*. — Voi rirons- 
nous, dist Nicolas, Bubylouo et le mont Sinaï? -— Il nV-st, Jirent4Ii, ja besoin pour ceste heure, N f est-ce pas assez tracassé, de avoir 
; tram? frété la tuer Hyrcane, cbevaitlcbé les deux Àrmêules et les trois Arables?—Par ma foi» dist-il, ïicus Sommes afTollês. Ha, pauvres 
gents ! — Quoi? diront-ils. — Que boirons nous par ces déserts? Car Julian Auguste et tout son ost y moururent de soif, commo Pou 
dict. — Nous» dirent-ils, avons ja drainé ordre à tout. Par la mer Syrîuee vous avez neuf mille quatorze grandes naufs chargées des meil¬ 
leur? vins du monde j elles arrivarent à Jajdies. Là se sont trouvés vingt et deux cents nulle rhamemilx et seze cents éléphants» lesquels 
avez prin* à une chasse environ Sigralmes, lorsqu'entrastoîs en Libye : et d ahniuhmt ouste* toute la caravane de la Media, Ne vous four- 
üifvnt-ik de tin à suffisance?— A'ion* : mais, dist-îl, noua ne biismc*: poinct frais. —■ Par la vertus, dirent-ils, non pas d’un petit pois- 
•-"ii, un preux, un i-i.mq Héraut, mi prétendant, et aspirant à l’empire univers, ne pcult tou sj ours avoir ses aises. Dieu soit loué qu'este* 
venu» vous et vos gents» saufs et entiers jusque* au fleuve du Tigre. 

— dist-il, que fuict cependant ht part de nostre armée qui desconfit ce villain humeux Ahdul?— lis ne chôment pas, dirent-ils, 
nous les rùiicoutrerrmà tuutost, 51s vous ont prias Bretagne» Normandie» Flandres, Hamault, Brabant, Artois, Hollande, Sé lande t ils ont 
p:i> -' !o Hlidn pur mi* le ventre des Jouisses et Lansquenet*» et part d’entre eulx ont dompté Luxembourg, la Lorraine» la Champagne» 

Savoie jtisquos à Lyon i auquel lieu ont trouvé vos garnisons retournants des conqueste* navales de la mer Méditerranée. Et se sont réas¬ 
semblés en Bohême, après avoir mis à sue Souçvo, Wirtemberg, Bavière, À us triche» Moravie et Styrie, Puis ont donné fièrement ensemble 
su* Lubeck» Norwegc» Swcden» Hieli, Duce, Gothle, ("irounelnnd, les EstPelins, jusque# à la mer glaciale. Ce faict, conque starcnl les islea 
Urend' i et subjuguèrent E>eos.se, Angleterre et Irlande. Do là navigants par la mer sabuïcuso et par le* Surinâtes, ont vaincu et dompté 
Frqsaiô, Polonie, Lituanie» Russie, Valoohie, lu Traustylvane, Hongrie» Bulgarie» Turquie» et ÉOnt à Constantinople. 

— Allai i h nous, dUt Nicolas, rendre à eux lu plustdt, car je veuhe estre am*i empereur de Constantinople. Ne tuerons nous pas tou* 
ce-, cliions Turcs et Mahumétîstes? — Que diable, dirent-ils, ferons doacqucs? Et donnerez, leur* biens et terres à ceux qui vous auront 
Mirvi honc sterne ut —La raison, dist-iî, le veult, c’est équité. Je vous donne In L'iirmnignc, Surie et toute lu Palestine. — lia, dirent-ils, 

* Cyre, c’est du bien do vous : grand merci, Dieu vous face bien toujours prospérer. >■ 

Là présent es toit uu vieulx gentilhomme esprouvé en divers hasards» et vrai routier de guerre , nommé Echcphron, lequel, ouvant ces 
propos dist : « J ai grand paour que toute ccste entreprinse sera semblable à la farce du pot au laict, duquel un eordouannîer ee faisait 
riche par rosverie ; puis le pot eu-sé n’eut pas de quoi disuer* Que prétendez vous par ces belles conques tes ? Quelle sera lu lin de tant de 
travail]x et traverse* ? — Sera-, dist Nicolas» que nous, retournés, reposerons à nos aises. — D'ond, dist Echcphron, et si par cas jamais 
uV-n retournez? Car le voyage est long et périlleux. Wt-ee mieiilx que dés maintenant nous reposions, sans nous mettre en ces hasards? 

— O! dîst Spadassin, par Dim, voici un bon resveuxj mais allons nous cacher au coin de la cheminée : et là passons avec les dames 
rostre vie et nostre temps, à enfiler des perles, ou à hier comme Sardann palus* Qui ne s’adventure, n’ha cheval, ni mule, ce dict Snlo- 
innu. ■—Qui trop, dUt Ediephron, s'ad ventura, perd cheval et mule, respondit Malcon. — Basic» dist Nicolas, pas-sons, oultro, Je ne crains 
que ces diables de légions de Napoléon : ce pendent que nous sommes eu Mésopota¬ 
mie , s’ils noos douuoicnt sus la queue, quel remède? ■— Très bon. dist Mcrduillo, une 
belle petite commission, laquelle vous enveyerez aux Moscovites, vous mettra en camp 
pour un moment quatre cents cinquante mille combattants d'eslite. O si vous m'y 
fuie tes vos ire lieutenant, je taeruye mi peigne pour un mercier! Je mors, je rue, jo 
frappe, j’attrappe, je tue, je renie. *— Sus, sus, dist Nicolas» qu’on dépcsche tout, et 
qui m’aime si inc suive 3 » 
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La laudcmaiu l'empereur Nicolas, ezur de toutes les Russie*, roi de toutes ks Pologne*, empereur de toutes les Sibérîos, autocrate de 
tout le fcmeïübksnenfc (gloire à Dieu et h la très sainte orthodoxie]* assemble sa garde impériale et lui tient ce discours plein d<* 
grandeur : 

■■ Croisés! Il En ce jour solennel je vous assemble pour vous dire que le moment est enfin venu de vous révéler à lu vieille Europe, 
Voici tantôt 44 ane qu’aucune nation de ce continent ira fait briller sur elle la yioire des armes; nous illustrer de cette façon dans ce 
moment de marasme universel où toutes les nations s'amollissent et s'énervent dans les fadeurs et les vices de lapais* et s'abâtardissent 
dans- l'oubli et le (tédm'n <h la gloire, nous illustrer* dis-je,, parla guerre, serait du plus intelligent û-propos. Debout ! ! et qu + à votre vue 
s^iulc, l r Europe s'èeronïe. 


.1 Mais laÎHsez-moi, en czar orthodoxe que ju suis, vous parler latin; ça sera, plus saint, plus enthousiaste, 

NICOLAUS KOBISCUM! QUïS CONTRA NOS?,...* 

Ut irtimiroi iflrtcir Ecclmte humiliare digneris, te rogamus, audi nos; «I regibus et ptfncîpflw* christ in**U picent H rerant 
rojieorib’fiin dotmre digntris; a# cuncto populo christ inno pactm et umtatem kir g tri digneris^ te rogfamus* oudi nos. Este uohis t domine t 
tunis fortitudinis àfaciê imcmci 1 . Le temps est passé, jeunes héros, le temps où Ton se battait pour la défense de son 

pays ; quelques nations delà vieille Europe en sont encore là, je le sais, mais c'cst là notre avantage, Mais h vous, que rsar 
et gloire soit votre seul drapeau; écoutez les paroles de l'ange inspiré : jtfcuithuùf Dem nubibns desu})es\ et jamms cœU opérait, 

9 

et jrfuît ïlîis, etc. Alléluia : Ps. ; « Ai tendit* populi rMi* legem mrnm; ïrtcMfiaJf aurtm restram fri iwfoa ori'j mffi Gloria païri* etc. 
Ne croyez pas aux revers! nous n'en devons point connaître* puisque nous avons pour noua le Dieu des armées : * St 
frac tus «ïafcafur orbis, ùnparfdum [trient rtûnæ. Allez châtier les mécréants qui veulent substituer V abâtardissement à la guerre* cette reine 



de rAmîen-Teitameut, Prouvez-leur* h ccs gens qui doutent de votre force, que vous êtes toujours ççs terribles barbares de l'an ISIS, 
Le soleil d'Austerlitz* où, comme vous savez, vous lûtes vainqueurs, se lève de nouveau pour vous. Sirotons et Ittu* rubis cum, qui s contra 
roi ? vous confère ce drapeau, pénétrez-vous de sa devise ; Ta hoc signa rinces. Encore un mot ; je vous sais invincibles ; il est donc 
inutile de vous rappeler le souvenir glorieux de 1812* Cependant si filtre courage vous faisait défaut (mais ça ne sera pas], que ce millésime 
soit votre cri de guerre : 1812! !... 1B121L*. 18121... Lapides rtama&Nnf. Sur ce, je vous autorise h laisser éclater votre enthousiasme; 


je vous recommande surtout ees perfides Fiançais qui en dessous-main civilisent et concilient tout ; à des gens qui ont l 1 in ramie île publier 
des correspondances confidentielles* il ivy a point do quartier à faire : et puis Parts est beau, Paris est grand, Londres est riche. Constan¬ 
tinople est magique* et Dieu est infini dans ses bienfaits et .sa miséricorde, Giono Polri* etc. Je vous confie Hionocur do planter le pavillon 
russe sur toutes les capitales de P Europe païenne et barbare i 1812 ï !... 1812 H,,. Mais ce seul cri me plonge dans le délirai mon bon 
1812, mon chéri 1812 M mon mignon; mais j’en pleure, ma fol, et ecce lacrymabarî U 1812, 1812, 1812! I 1812, mu gloire, 1812! ! 
mon salut! Pomme* Dotnùie ! ad te ciamaii, 1812. Tityre tu jxitulæ rccubaas $ub tegniiiu* etc.* etc. Allez et que la foi vous conduit ! 
1812! ! ! vous vaincrez, et de vos aïeux vous ne compromettrez pas Vavenirl ! î Amen! 
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CoBseil tenu pour o-ïir quêta sont le* mojetis les plus énergiques n prend ce pvur awii vaincu ù ÛiIçb&i, 



W?' >WVA/VVV; 
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LL-* tVdoii* et le» abeille* 
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[dtr du bon roi Dagobert.] I 

Le czar pour y voir chût 
Prenait sa lunette à ]'envers. 

Uu de scs boyards 
Lui dit î O mon ciar f 
Votre^Majesté 

Prend du gros cote. 

L est faux, lui dit le roi, 

■Je veux que lenvers soit P endroit. 



Le bon roi Nicolas 

De la paix se déclarait lus. 

Un de ses boyards 
Lui dit 3 O mon. czar, 

Votre Majesté 
Est mal orientée 
C’est vrai, lui dit le roi t 
Pierre l'était plus mal que mol. 


Le bon roi Nicolas 
Désirait descendre plus bas, 
Un de se* boyards 
Lui dît : O in on czar, 

Votre Majesté 
Va bien Rabaisser- 
C’est vrai, dit XIcolas, 

Nous dégringolons pas à pas 
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Le bon roi Nicolas 
Rêvait aux exploits'd'Attila 
Un 4e ses boyftdb 
Lui dit ; O mon czar } 

Le rôle do Hua 
N’est plus opportun, 

— U L est faux # lui dit le czar, 
Vn u’cst-il pas même que ezar 


Le bon roi Nicolas 

Voulait quitter les froids climats. 

Un do scs boyards 
Lui dît : O mon czar. 

Votre Majesté 
Va se faire suer. 

— C T est vraî T lui dit le roi 
J’niine autant brûler qu’être au frort 



Le boa roi Nicolas 
Quittait les bords du Ladoga. 
Un de ses fcovnrda 

V 

Lut dit î O mon C7.ar t 
Votre Majesté 
Est bien entêtée, 

— C'est vrai, dit Nicolas, 
idnis tu ivme dêsentêtras pas. 




Le boiVroi Nicolas 
D'orthodoxie Taisait fatras, 

Un de ses boyards 
Lui dit : O mon czar, 

Vous voua déguisez 
En ancien croisé. 

— C’est vrai T dit Nicolas, 

Mais jamais on n’me reconnaîtra* 


bon [roi Nicolas 
Rabâchait son protectorat. 
Un de scs boyards 
Lui dit : 0 mon cznr, 

Tous ccs bons chrétiens 
Ke trouvent fort bien. 

— C'est faux, lui dit le çtut 
Et j'démontrerai ça plus tard. 



Le bon r roi|Niooks 
Fpisfiit’deT’eebrouff dans ses Etats 
Un de ses boyards 
I.m dit : O ïimn eznr, 


Ce' n’est que l^batun 
Qu’ils corn prend e ro u t * 

-™ (7est vrai, lui dit: le roi, 
■Vy joindrai même la courroie, 
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Le lion roi Nicolas 

Voulait qu'on bombarde Croualfldt (l). 
Un do ses boyards 
Lui dit : O mon ezar, 

II* le feront tomber; 

01 1 ! mais ya d'emblée. 

Tant mieux, dit Nicolas, 

S'il tombe, la Néva. 



Le bon roi Nicolas 
Attendait des renfort* du shah. 

Un de ses boyards 

w 

Lui dit : 0 tikhi c?ar, 

Je crois que ce shah 
\ on s égratignera. 

C'est faux, dit Nicolas, 

Prenez-vous le shah pour un chat, 



Le bon roi Nicolas 
Voulait qu’on attaque Odessa, 
Un de ses boyards 
Lui mij 0 mon czar, 


Votre Majesté 

Est peu fort!( icq r 

Tant mieux, dit Nicolas, 

Nous verrons des actions & éclat . 


-IJ ^ as ' a mo j. D rime; quant a moi, je trouve que dans un pareil chapitre ce$ fautes deviennent permises, car on ne sait 
que trop que le Russe ne rime a rien, 
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Le bon cznr Nicolas 
Luisait sonner son brnulebu*. 

Un de ses boyards 
Liai dit : Û mon ezar, 

Ils vont vous couler,, 

Lù où Pou na pmi (aye 1ÏJ 
Tant mieux, lui dit le roi, 
D’antres y coulèrent avant moi. 



Le bon czar Nicolas 
Songeait à P amiral Dundas. 

Un de ses boyards 
Lui dit ; O mon C£ar t 
Ce contr'amiral, 

Vous fera bien du tnaL 
C'est vrai, dit Nicolas; 

Mais Ost en n’en cou viendra pas. 


Le bon roi Nicolas 
Déplorait un pareil dégftt. 

Un de ses boyards 
Lui dit : O mon czur, 

Uai tiré de Sinope 
Un triste horoscope. 

C’est vrai, dit Nicolas; 

Mais cependant les croyais trop dviïisë» et trop mous pouf qu'ils en vienn là. 
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Le brm mi Nicolas 

* XiUis» croyait moins bien sillï-f* qu (, r . 
Vn de ses bovnrds 

i* 

I.iil dit : 0 mon czar, 


Vnlr* Majesté 

t bien. fourvoyée, 
i ’V*t vraî t '.lit Nicolas.* 

.!\ I rvitis qu’ils ne s ïm terni raient pas. 





le bon czrtr Nicolas 
Disait que ça attirerait pas, 

1 u de ses boyards 

Lui dît ï O mon Cfcfuq 

* 1 est lady %pleen 

r |ni tient bt cantine. 

i "est vrac, lui dît le mi : 

vfr'.k un pu tes uir- nmvpKd-, 



Le 1 on rmr Nicolas 
Voyait la France bût tT* pa-. 

Fil de SC* bôvjmîs 

+ 

Lui dit i O mon exar. 


* V-l ;:'l qu'un -1 -:l |■-!>.- 
Wt qn une patraque. 

( ’’est irai, lui dit le mi : 
\1 l pub-mi !’a dît avant lui 



Le bon ejtar Nicolas, 
Denuuidait à sortir de là. 

F n '!'? ses boyards 

*■ 

Lui dît : O mon ez«i\ 


Votre Majesté 

bien avr neée, 

' 'Vst vrai« lui dit le fzar; 

Maïs j’y ré fléchi s nu |X‘« liutl- 



NT n T - étonné île son mouvement d’huniilîté Lorgnai lieux 
ezar so ravise; et relevant une tête fi ère, si brise une ca¬ 
rafe ans pieds du boyard pusillanime, pour mieux lui 
prouver que FOccident ne saurait lui résister. 



M„U 1,. hoyanl t?tn u'ayant y ai voulu compi-cnitr-r, 
ffDeripquo rz„r le lui prouve, en éet usan t uns mouete 
«ur la vitre. 
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Dl 1 h, il conduit le ^age et incrédule boyard devant son armée, dont il lui fait admirer l’apparente invincible, et lui fait 
recoimaltre f outre, combien elle justifie cette comparaison qu'on a faite d'elle avec un papier de musique* 

_Ja trouve cependant, répond 5c monotone boyard, que dans ce papier de musique il n’y a qu'une seule pause contre bien 

des soupira, >... 



J.fà là, il le conduit dînas 
af-outïiM dont d lui fini peser 
les hou (et s.. 



Mai* le monotone binard loi 
v pond que io dernier boulet 
qu i] recevra sera d un bien au¬ 
tre poids. 



Leliro de d.-tv** d - l'enip.nvui' 
Nicoliu- l rj , 



Cependant i’enq ereur ayant ir>uvé celte 
réponse d une prqfuilc sagacité. conçoit 
soudain la plus liante opinion de l intclli- 
gencc de .son conseiller et songe à l’om- 
ployer, en le nomra: ut surveillant en ebc 
des mines de Sibérie. 



Toutefois, d lui Jouiu '.„i croix do bJ :: 
André pour s'appuyer dun* la tonie, Le 
philosophe, qui comprend mieux que sonczur 
las v raie orthodoxie, se renvoie de cette nou¬ 
velle charge, eu se rappelant que chacun 
doit porter sa croix dans ce inonde. 
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Qaelyqucï ospiiî- cu?»i"j-i 5 us 1 î. avanî «' • Marnent X üy o 3 i-oi i II] 0 'avoir entrepris m •• it m, Ici -ru* ■ :t 


.ViiL ■.j tiv'ijU ■ 


Hî , U.. Ci-lU-virt?, nULL> iÛB9 doute }'lil? î|V«l]L J <‘S 

le sont tli-jlf jusqu'à W fi ru i a, 


MulUEË ET ITH OM I’. 


oiif vu attendant I vju-vmv, Ils- sv coinplai- 
sent à interroger un avenir plein dé gloire 
et 'îlïftûUt tVllUSNKl'H, 


>i t« maison debvoft miner, falloit-il que en sa -ruine, elle tomhast sut h*s- ùin - de celui qui revoit nor tiveV La i'Iiom* est tant hors 

des bornes de raison, et tant abhorrent* de sens commun que n poine pmilt elle H ru par humain entendement euntviiiî : ci jusque s n ce 

mourcra non croyable entre le.- çstrtmgrrs ijuc l'efTect îi'-'-un- et témoigné Jour donne u entendre que rien nV-t ni «slue! ni sacré à ceulx. 
qui se sont émancipés de Dimi et raison p omit -iiïr r*- leurs ailée tien s perveis-Gi, orilwdajres, 

liï. Rabelais, HitMr* de Rusait T ou Vie de Gat jautua.\ 

.Q'iûn dit tomme ja, qiv* "*i ssrr! 1 . ■ ie • *ier* nul' Firrmicês, à b-ux y bro-^r tour ezar, mi leux y donnera plu? Te fouet connue a 

des bête- ; cVet ul*>r- que iuec- *on- Mr*- •« - amb UIÜÏÏ fAchille Hiampaicrt, caporal au 2H C de ligne. 
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L«i toile* du Nord. 
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1 - 'iiablo "îr.v ju'ïit^ Ciilrtiiî^ 
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, 1 »♦ I Hl v 1 Diramifl, uüurpeindre llmoèiÉM*, on parle 4e prendre 1 a lime avec 1 m 

Mon Dieul <mc aplnpiitl de- proverbes buntidux- L»ire<p»i i l 1 

ilcsits ! C'e*t ce que nous allons voir. 
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1 ne r » |i J H ! 1 11i TllJ-.-.i. : - i - î ?•* *• I, t il kl j’H'i'i* il ’ 'Si' lai tiK,"MI ilmil 

1 1 *' f.nrwtis tifriioâ ; 1 1 ■ I '■ n- 1 1 ■ n n\le ili- -nii umll ne. 


Ili'tr- 


i haimpinorL f'i j ' -«'mi !ù, oVfi jttumiÿ 

L'iii't, ua mnm-t jointe 



■* >1 • ■ ",i ■ r ~ ■» ti ' ■ h- il n< i -rr» jmuaii- h?’ troubles qu’il ; ;t tlerrii-ve lu! 
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La Biipiviiie uïiibitsoa des Kusses. —Le unit de cocagne dépasse par «a hauteur même les pics les plue élevé* dea monts Oural». Maigri* 
.' AX ■ j =■' 1 1‘ i-1 leur L.in^ue pratique en matière de sait;, ils essaient vainement d’atteindre à la lumière. Des Ilots de graisse tombent 
in . .LtmiKut -ur es t nu nu res Mu>co\ ïtes. Seule,, la chauve-souris autocratique est parvenue à s'approcher de ta flamme ; mais lâ s la 
chaleur est trop forte, et la volatile nocturne se brûle les ailes. Les autres acteurs de ce drame glissent les uns sur ks autres et sc voient 
menacé de fondre dans la graisse feux qui eussent voulu la fondre en eux). 
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Liiré ri mutile de !* Russie |>ht la mitdstiTe du docteur SfkumyU Dose de cmquimte sunjj^ues ^micH-ioniii' tou* le'-*- nmomue* 
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ipnrÿniniiH ce* pauvres victimes 
l regret «'armant contre noue 
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Sciir ils lit’nrciiX ! les petits, iVavoir un temps* kji soleil pnivit; avec ce îwwju'ijjinnt, ils sont sOr* ik* leur nflfiîrc. 
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- Kh ben, dh donc, 
main tenant? 


Uumipjivert, amis en vl’à t v du lïu^c de brûlé, quarante vaisseaux, deux cents maisons 


c. -tu content 


M‘>n Dieu, e'est-y nuftlLeutmn, tout .l’miïrae; si ou pouvait seulement les (fcliigner sans les y faire dn mal ! 

— Champavert, tu parles «mm un lion,me qui n’a pas vu le feu. ml l,i cn enwre, mM lu 

anraiMn lu?s.,s. - * 
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« ( hnmp:nort! f.'hamfun or t ! iiûu» von* ai-rKcr tout iVniinnc; t'uut c'peudaui yu? ôtffc un inangeux d’RuttCS 


fomtna çà. 

—* M ngnix d'IiiuRos toi-mêmc; 
tuer t de cos bal hommes, * 


■*-u voî? donc pm qu'si nous ny ^ *iutn T fendra trop beaucoup on 
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